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session^
_ _ _ і A OTTAWA

k mfdTlôrsque'les AU COHStt DE VELE PSédérkton, 9,—Isabel Cart,!»
rent convoqués *ux --------------- jeûné fille de 11 ans, accusée da

T АяИІГ^,М" ’’hT' Une assemblée régulière du ™5“r£ N* (LkT'TZLkton

&m&,TS$È£ srs fir£ p: Bé.rJ'êTi
- Ju'æ3B as p,eTst”«rtte'wSr^ant'c srnpa.'pL'r.üï*,

Pelletier. En l’absence de Son
onneur le Maire Cormier l’éche- “'f “et>uu * »*“»“«* prtHm»- 

vin Richards, pno-maiie occupe le °*"*’ -.-... - 
fauteuil présidentiel. ОІІУВПШ

Lecture des comptes fut don- 
ne après L’adoption des minutes 
de la dernière assemblée. Les 
comptes suivants furent approu
vés pour paiement sur proposition 
de l’éche vin Thsddée Martin, se
condée par l’échevin James Mar
tin. Comptes courants, $1626.25; 
comptes capital, $535377 ; Comp
tes du département de l’êlectrlei- 
té $378.40.

11 Resté Encore Neuf JoursSUBIR LE CONCERT SAVARD LE МАЖЕ COR
POUR UN BEAU SUCCES*7Ш Est nommé psdaident de l’Union

Su
neuf jours le Grand Concours de Circulation du 
”Madaw$*ka” sera terminé L’ambition personnelle 

Conaurrents flans la course aux honneurs et au 
succès s*a un grand facteur dans les derniers neuf 
jours dé la campagne.

■■ Dans Une centaine de personnes ont 
assisté au concert de piano donné 
samedi dernier k la salle des Che
valiers de Colomb d’Edmundston 
par Mademoiselle Rita Savard de 
Cabano.

L’assistance était comp >sé de 
personnes pouvant apprécier les 
talents de Mlle Savard, sa touche 
parfaite et son habilité à rendre 
sur le clavier Içs oeuvres du grand 
musicien Beethoven.

En effet le programme se com
posait entièrement de pièces de 
œ grand maître : Sonate, op. 81. 
Adieu, Absence, Retour ; Senate, 
op. 53 l’Aurore ; Sonate op. 57, 
Г Appassionato.

Parmi les étrangers assistant à 
ce régal musical on remarquait 
M. et Mme Savard de Cabano, pa
nent s de l’artiste, M. l’abbé Cyr, 
curé de Cabano, le Dr Dubé et 
Mlles Dtfbé de Notre-Dame du 
Lac, etc.

Il nous plait de féliciter le Dr. 
Laporte d’Edmundston et les au
tres personnes qui ont été les or
ganisateurs de cette belle soirée 
musicale.

— Un grand 
tre Maire et

r pour no* 
d'Bdnmn-

'
la ville

dsàon.desdép
Comm

Au cours de la Convention des 
Municipalités Canadiennes tenue 
à Hamilton, Ont., au commence
ment de la semaine Son Honneur 
le Maire Max. D. Cormkr fut élu 
président. Le maire de Hamilton, 
M. John Peebles, vice-président. 
La prochaine convention aura 
lku à Vernon, C. A., et celle de 
1932 à Halifax.

Nous prions Monsieur Cormier 
de bien vouloir accepter nos plus 
chaleureuses félicitations.

Il ne reste plus que neuf jours—| fera immédiatement. S’il y a cer- 
Comptez-les—et ensuite le nom ! tains renseignements désirés au 
des heureux gageants dan» le sujet de la campagne, soit par les 
grand Concours « $4000 sera an- concurrents ou les souscripteurs, 
noncé. Ce sera le travail des con- faites nous le savoir avant ce 
currents, et le support qui leur a soir B.
été donné par leuta AMIS qui dé- Le travail fait durant les pro- 
terntindront les PRINCIPAUX chains NEUF jours est ABSO- 
gagnants. LUMENT ce qui va déterminer

Les VOTÉS jkmt diminuer quels seront les principaux ga- 
pout la dernière f|is mercredi, le gnants. La course au premier 
17 septen*r«, cf le travail fait prix est la plus serrée qbe le Gé- 
avant ce jour ta Signifiera bean- rant du Concours n’a encore vue 
coup plus que le travail fait du- —les positions peuvent être ten
tant les jours filais de la Cant- versées aussi facilement qu’elles 
pagne. Que chaque souscription pourraient rester les mêmes. — 
VOUÉ représente qutant de votes Qu’allez-vous faire à ce sujet—les 
que possible, parce que ce sont concurrents'? 
les VOTES setswpent qui vous L’orgueil personnel des concur 

ront les РЩХ. rents doit dominer leur pensée,
rapports fleur samedi, 13 et personne ne voudrait dire qu'ri 

septembre, et fxnfr Mercredi. 17 a fini le dernier dans le Grand 
septembre, seront reçus au bu- Concours du “Madawaska”. Ce 
reàu du “Madawjkalca”. Les rap- sentiment s’est répandu même au 
ports pour les derniers trois jours delà des concurrents, chaque vil- 
de la campagne »e*pnt placés dans le, village et paroisse en ont sen- 
une boite scellée à la Banque ti l’inspiration, afin d’avoir l'hon- 
Provinciale, EdntUndSfon. Cette neur de remporter le grand PRIX 
boite sera ouverte par les juges à samedi, le 20 septembre. Quelle 
NEUF HEURES, samedi soir, k place pourra dire: “Nous avons 
20 septembre, et le comptage se gagné le premier PRIX."

K
M. entré en ■ 

udissement^ F.Ghambhé, aux 
de toute la éé| 
rkHe, a tout de 
choix de-M. Gcc 
té du Yukon, i 
de la dœnbre.
King a ippuyf 
Black pr# imtoé 
sion du
séance a-èté ajournée à trois heu-

ШF
: DM CLASSESie 'І i. M

-ШЩ eut posses 
entf présidentiel. La

près » Ш lorsque l’ouverture des 
classes ne peut se faire une se
maine complété avant la Fête du 
Travail, elle doit se faire le pre
mier maédi suivant la Fête du 
Travail, té rote scolaire renfer
me le» noms de 1598 élèves, soit 
cinquante-deux de plus que l’on 
dernier. La distribution des élè
ves se fait comme suit:

High School 486; Nouvèlk éco
le 706; au Couvent 262; Ecole des 
Martin 144.

Ce nombre se trouve répartit 
par grades comme suit;

Grade 1277; Grade II 279; Gra
de III 388; Grade IV 205 ; Grade 
V 162; Grade VI 137; Grade VII 
81 ; Grade VIII 60; Grade IX 26; 
Grades X et XI 32.
Département Vocatione! :

Commercial 48; Industriel 48.

M. BLOND» 
PRESIDENT 

DU SENAT

?

ï res.
On

nomin
e certaine laЯГ: La-i vice-présiaetme de la 

Cette nomination est 
Conseil des ministres. 

A ttéÊ heures k Gnnyganur 
Générale Vketflte WiMingdon, 
f‘t >a kdBre du disçours du Trône 
Wq«A netrès eourq. Le program
me de Щ session est expliqué en 
trois phrase»; «mandements à la 
loi des fpnanes et au tarif,doua
nier p<
M TuriAuB

Œ Ottawa, 3.—Il a été officielle
ment annoncé, ce matin, que l’hon 
P. E. Blondin avait été nommé 
président du Sénat, remplaçait! le 
sénateur A. C. Hardy. Ce dernier, 
élu tout récemment à la présiden
ce du Sénat, remplaçait le séna
teur Hewitt Bostock, décédé.

Le sénateur Pierre-Edouard

f faite Ine déléga 
composée “Ktion du cli* Bache- 

de MM. Robert Si- 
rois, Dr, Fred Hébert, Jos. Mi- 
chaud et Alphée Levesque se pré 
sent» devant le conseil pour avoir 
la réponse des échevins en rap
port avec la question d’une pati
noire couverte. M. le pro-maire 
Richards donna lecture d'une let
tre de la Commission Scolaire in
formant k Conseil de Ville que 
les commissaires étaient prête à 
donner le terrain nécessaire pour 
ht construction d’une patinoire à 
condition que la construction soit 
faite par la rifle. Monsieur le pri
maire Richards demande à M. l’a-

ІОГ І

MORT SUBITE
A ST-LE0NARD

i

Bflondén, ^représentant au Sénat 
le district de Champlain, est né 
le 14 décembre 1874, à St-Fran- 
çois du Lac, comté de Yamaska, 
de Louis M. Blondin et d’E’.oidie 
Barnard, d’origine canadien ne- 
anglaise. Il fit ses études au Sé
minaire de Nicolet et à l’Univer
sité Lava! de Montréal. Il épousa 
le 2 juillet 1901, Mlle Rose Buis
son. De ce mariage naquit une 
fille, Mlle Louise Blondin.

Il fut d’abord greffier de la 
Cour de Circuit du comté de 
Champlain, puis échevin tfc la 
ville de Grand-Mère. Il fut élu 
pour la première fois député à la 
ChatybtjLde* Communes, aux é- «s- 
lections générales de 1908 et réélu 
aux élections générales de 1911, 
et il fut nommé sous-président de 
la Chambre à 'la première session 
du 12ème Parlement en 1911. En

ri SU
Ces jours derniers on trouva 

en arrière de la Station de St- 
Léonaid le corps d’un homme 

âgé d’environ 35 
ne lie semblait connaître cet indi 
vidti mais quelques uns se rap
pelèrent l’avoir vu passer dans 
la ville au cours de la journée. 

Voye* to<b ceux qui voue on* donné une souscription d’un M. ie Coroner Cyr fut averti et 
- • rentière période, et demandez leur $3.50 pour s= reodit sur Je? L’examen

|lus- Checune de «*» *ou!cripti0n’ VOU* *agne" ktte'Tévéir que ïe'défunt éuh
BS. pratiquement le meme nombre qu’un a- mort subitement probablement
10.000 pendant la présente période. Ceci sera ries suites d’une indigestion ou
ON ou deuxième paiement, et n’oubliez-pas d'une affection cardiaque. Ap-ès
et en conséquence. quelques recherches on apprit

sur lesquels voua désirez avbir te» і Л“с amt nom était Bouche" et
.___ ___ 2,___  , „ ,. „.â; q<lr sa familte, résidant mamtcdevront être «ppottéa avant mèrczedi, le ;ia(Bt à Bath Maine vfn8.;t de

Notre Dame du Lac. Un premi; 
d'inhumer fut donné et son ser
vice et sa sépulture eurent lieu 
à St-Léonard. Le Coroner jugea 
à propos de ne pas tenir d'enqué

ri
queur 
pose f 
emits

pro-
séjep. dis-

Trône, Mendéur. Il faiê^b plus 
gram* partie de son discours en 
français. L’ajournement est fait
_____«ur proposition de IV»- vocat Tweede, aviseur légat de
M. King, M, King poursuivre le la vtfle, si la ville a le droit de 
débat, *ardi, et lion. M. ■
nett rénondra ensuite à M, 

jetés qnt été ass«

et M. ans. Person-ime »

LE CONCOURS DU “CLUB DES VOYAGES” 
DU “MADAWASKA”

est

à ma leur fournir de l'électricité. SW 
teste pétition (es signataires s’en 

ire la construction d’une pati- gagent à payer chacun pas moins 
life et de dépenser $20,000 dans de $1.50 par mois comme charge 
! but dont la ville a été autori- minimum, et up montant total mi- 
* $#.гКЄ“111іоп і garantir ni mum de pas namis de $15.00 

*■ L’aviseur légal de par mois 
pond non et explique tue 
e n’a pas le droit d’n- ranЛщр,dll hire-MMrisii sa w_

SCTUbtao.e à moins d’ôb- délégués, pêaskurs suggestions 
tenir une permission par législa- ’sonq faites, et on en vient finhk- 
tion provinciale. Et que de plus merit à l’arrangement suivant : 
si la ville commençait une cons- Faire signer Ceux qui veulent 
tràction semblable sans avoir ob- s’engager à acheter du pouvoir 
tenue au préalable la permission électrique et faire rapport au 
nécessaire de la Législature, n’im Conseil, alors que in question se- 
porte lequel contribuable, ou ra de nouveau étudiée pour déci- 
groupe de contribuables, pour- sion.
raient prendre uhe injonction con- Un Monsieur Franldyn de la 
tre la ville et faire arrêter les tra- ville d’Ottawa offre ses services

à la ville comme Ingénieur-Elec
tricien. Il demande $200. par 
mois pour commencer avec la pro 
messe d’une augmentation à 
$3000. par année. Comme il est 
présent à l’assemblée il donne 
certaines explications aux éche
vins concernant sa compétence. 
Aucune décision nfest prise pour 
k moment, la question étant lais
sée sur k tapie pour une autre 
assemblée.

A la dernière minute

trois années і 
ta 28,000 VILes

tés cet j
Beam-

par M. Ai 
effier deie. une ЕХТЕЯ 

d’en faire isj 

Tous les

en tm»t„pour la fourni- 
'électrxpjé an prie cou-5sbi&&

Cha 1
ie t» ;

"Щ
17 septembre, et il ne vous sera pas alloué de votes extra pour 
cas abonnement» torique les juges feront le comptage final 
samedi, le 20 septembre.

Souvenez-vous qu'il ne reste plus que NEUF JOURS — 
pour gagner ou pentoe.

Lee ISéraux qgi sont en mino
rité aux Cojàeûncs se trouvent 
par contre iv avoir une petite ma
jorité au Sénat. Ils ont à la 
Chambre Haute cinquante séna
teurs, alors que les conservateurs 
y ont quarante-six' représentants. 
On compte'.comme libéral le sé
nateur TuW, qui est d’origine 
progressiste, mais qui a généra 
kment appuyé les libéraux. Le 
Sénateur Blondin devenant pré
sident, les coeesrvateurs perdent 
de ce fait une voix au Sénat.

Le sénateur Paschal Poirier se 
trouve le doyen du Sénat. M. Poi
rier fait partie de la chambre han- 

depuia quarante-cinq aps, soit 
treize ans de plus que le phis 
cien, acres lui, le sénateur Dan- 
durand. '

:
1914. il fut assermenté comme 
membre du Conseil Privé et fut 
nommé ministre du revenu inté
rieur, k 20 octobre 1914. Après a- 
voir assumé ce nouveau poste, il 
fut réélu sans opposition. Secré
taire d’Etat k 8 octobre 1915, il 
passa ensuite aux Postes le 8 jan
vier en 1917. Le 21 mars 1917, il , 
démissionna comme membre du 
ministère pour former un régi
ment et faire du service outre
mer. Sa démission fut acceptée 
mais il forma tout de même son 
régiment et s’en alla en France 
avec lui et il demeura jusqu’au 
mois de juillet 1918. Défait aux 
élections générales de 1917, il fut, 
à son retour d’Europe, nommé sé
nateur le 20 juillet 1918.

Son grand-père maternel, Ed
mond Bernard, C.R.. fut sollici
teur général du Canada. Le séna
teur Bkïndih est commandeur de 
la Légion d’Honneur, memb-e 
du Club Canadien de New York.

X te
Les Positions des Concurrents LE TONNERRE

TUE UN ENFANT
Votes
1,964,000
1,937,000
1,913,000
1,657,000
1,533,000
1,507,000
1,311,000

978,000
961,000
935,000
909,000
817,000
737,000
706,000
722,000
302,000
209,000
140,000

Noms et adresses
Mlle Marian Violette, St-Léonard ....................
M. Rosario Label, Edmunddton ........................
Mlle GabrieUe Tremblay, St e-Rose du Dégelé
M. Alphonse Pelletier, St-Basile ........................
M. Lionel Daigle, Michaud Office.......... ..............

L. C. Cormier, Rivière Verte ..............
M. Iroée Bouchard, Lac Baker ............................
M. Paul Cloutier, Notre Dame du Lac ...........
Mlle Phyllia R. Hall. Bdroundston ......... .........
M. Alonso Martin, Bdmundston ........................
M, I. L. Lang, Bdmundston................................—
Mlle Winnie Parant, Prime Office ......................
M. T. J. Bilodeau, Grand Sault.........-....... -.........
Mme Adélard Caron, Ennishoce ..........................
M. Lionel Lebel, Bdmundston .............................
Mme Noel De ViUiers, Rivière Verte..................
Mlle Julie-Anna LeClerc, Cabano ........................
MUe Laurent® Levesque, Clak .............................
M. John Dubé, Dubé, P. O........... ..................  ........

Ceci est exactement la position relative des membres du 
Club — et non pas 1a position actueUe. D’une manière positi
ve il y a peu de différence entre la première et to septième po
sition — telleinent, qeu les positions pourraient être facile
ment changées. N’oubiiez-paa que c’est mairitenant le temps 
plus que jamais de montrer Votre COURAGE et votre AM
BITION, et d’éprouver la sincérité de vos amis.

vaux.
L’échevin St-Onge se pronon

ce contre le prqjct à cause de la 
crise économique qui sévit ac
tuellement, mais dit qu’il 
faveur si U majorité des contri
buables semblent favoriser k pro 
jet. Monsieur le Docteur Hébert 
explique à l'assemblée les arran
gements préliminaires qui ont 

déjà été faits entre k Club Ba
chelor ,1e Conseil de Vilk et U 
Commission Scolaire, et dit que 
si k projet est adopté tel que pro
posé en premier lieu, k Coqseil 
de Vilk et la Commission, Scolai
re auront le contrôle de la com
pagnie du Club Bachelor 
qui concerne la patinoire puisqu’
ils auront quatre directeurs sur 
sept; deux de là vilk, detix de la 
Commission Scolaire et trois seu
lement du Club Baché'or. Il ex
plique de plus que 
suit» aucune obligation immédia
te, par k fait de garantir les obli
gations, puisque si la chose ne 
marche pas bien elle a droit de 
reprendre la bâtisse, et que d’une 
manière ou de l’autre la bâtisse 
ini. revient après vingt ans. La 
compagnie du patinoire s’engage 
à mettre de côté dans un fond d’a
mortissement une somme de 

$1000. pendant vingt ans pour 
rembourser k capitol après avoir 
payé les intérêts, et que au bout 
de vingt ans la patinoire reste la 
propriété de la ville, la seule res
triction étant que k club Bache
lor veut se réserver k droit de 
louer la bâtisse après vingt 
s’il le juge'à propos. Après 
discussion considérable entre ks 
échevins et les délégués du club 
Bachelor on décide de s’en fier 
â l’opinion publique, et il est a- 
lors proposé qu< les membres du 
cli* Bachelor devront s’occuper 
de fake signer une

A ST-QUENTIN, N. B.

Un triste accident est survenu 
à St-Queptin, comté de Restigou- 
che. la romaine dernière, au cours 
d’une tempête électrique.

Deux enfants étaient à jouer 
dans la cuisine près du poêle lors
qu’un éclair vint et k tonnerre 
tomba dans la cheminée, suivit 
le poêk et frappa i’un des en
fants à la tête, le brûlant mortel- 
kment. L’autre enfant tomba à 
t -re. sans connaissance, sovf 

f -ut de brûlure et de choc élec
trique Il revint à lui quelques ins 
tar*- anrès : on le considère bon 
d- dinger.

Misera en

teI man-
> «

MORT TRAGIQUE 
A ВАШ BROOK

nous ap
prenons que l’assemblée de mardi 
soir a-’été ajournée à 
lors que doivent être réglées les 
questions de la patinoire, l’ex

tension du système électrique 
sur le chemin de St-Hilaire, et 
l’engagement d’un ingénieur-é

lectricien.
L’assemblée régulière commen

cée mardi soir, et ajournée à mer 
credi, s’est continuée hier soir.Les 
mêmes échevins étaient présents 
et M. l’échevin Rkhards, pro
maire, occupait k fauteuil prési
dents.

La première question discutée 
fut celle jte la patinofte. Le Club 
Bachelor, Limitée, était repré-
sente par les mêmes délégués. Ill _____ — ~
MM. Robert Sirois et'Dr. Fred RIVIERE * BLEUE
Hébert se firent les porte-parole 
du club, et preasentèrent au Con
seil la requête qui kur avait été BAPTEME 
demandée k soir précédent. Cet- Le 26 août a été baptisée Ma
te requête comprenait cent cin- lie, Marguerite, Gisèle* enfant de 
qnantc noms des principaux pa- M. et Mme Arsène Fréchette, 
yeurs de taxe de la vilk deman- Parrain et marraine M. at Mme 
dant la construction d’une pati- Charles Fréchette, grandb’pa- 
noire et endossant l’arrangement rents de l’enfant.- Porteuse Mlle 
proposé. La question fut mise au Cécile Fréchette, 
vote et fut adoptée à l’unanimité. LES CLASSES 
Nous pi*lierons le texte de Par- L’ouverture des classes a eu 
rangement dam notre édition de lieu cette semaine le 2 septembre; 
la semaine prochaine. ' nous avons cette année quatre

La ville décida ensuite d’enga- religieuses enseignantes et trois 
ger les services d’un Ingénieur-E- institutrices laïques : Mme Alex, 
ketrkien pour remplacer M. Mar- Caron, Mlle Evelyn Soucy, Mlle 
men. M. H. S. Franklin, d Otta- Agathe Samson, 
wa, fut engagé pour sjx mois à VOYAGES 
un salaire de $200. par mois. —M. et Mme J. A. Beaulieu

M. Pit Marchand présenta au «"» que Mme Donat OueKet 
Conseil une liste signée par les sont allés les 3 et 4 septembre à 
contribuables de la paroisse de l’exposition de Québec. Ile en re- 
Madawaska qui désirent prendre vinrent enchantés, 
l’électricité, et k conseil décida —M. et Mme Albert Gauthier
de fajre l’extension nécessaire sont allés і Rivière du Loup pour 
ux conditions mentionnées dans un voyage d'affaires ,

rapport d’hier. —M. Charles Hubert est ac-
s donnerons la semaine pro tuetiement à l’hôpital de Rivière 
un rapport plus détaillé de du Loup, pour opération.

—L’un de nos constabks de la

SI

Ж

ЩШШ
» •

mercredi a-

Un bien triste accident est 
venu jeter |e-deuil dans une fa
mille,de cette paroisse dans la 
nuit de samedi â dimanche. M. 
Enoch Lebrun, âgé de 43 ans, 
marié et père d’une nombreuse 
famrllè, partait de chez lui 
medi soir pour aller faire 
duns k village et faire quelques 
commissions. Ce-devait être la 
dernière fois que «a familfc le 
voyait vivant. Dimanche matin 
son cotps fut tfouyé gisant dans 
une mare d,e sang sur le voie du 
C. N. R„ à peu près vis-à-vis du 
pont de Baker Brook. On suppo
se qu’en s’en revenant sur la 

* voie il bit surpris par un tram ou 
un moteur car qui |e frappa au 
Passage. Il avait déj& cessé de vi
vre depuis plusieurs heures lors- 

- que son corps fut trouvé.
M. le Coroner Lévite J. Cyr, 

aussitôt qu’il fut informé de l’ac
cident se rendit Immédiatement 
sur les lieux accompagné de k 
Police Provinciale. L’enquête fut 
commencée et après l'audition de 
quelques témoins elk fut ajour
née au 23 septembre. Un permis 
d’enterrement fut donné, et k 

service et la sépulture du défunt 
eurent lieu mardi matinâ Baker- 
Brook, au 
nombre de

en ce

N.-DAME DU LAC f101,000

LE DOCTEUR SORMANY 
S’ABSENTEy

—L’exposition annuelle de la 
paroisse a eu lieu mercredi et 
jeudi de cette semaine. Comme 
cHiaibifude, les visiteurs ont loué 
l’habileté ed nos fermières dans 
la confection des travaux domes
tiques, art ai apprécié aujour
d’hui. Nous avons aussi à félici
ter nos cultivateurs des produits 
agricoles qu’ils ont apportés à 

cette evposition.
—Un grand nombre de jeunes 

filles et de jeunes gens nous ont 
quittés pour aller poursuivre leurs 
ct*udes commerciales et classi- 
qu dans des collèges étrangers. 
Nous souhaitons à tous plein suc 
cès dans la réussite de leurs exa
mens scolaires.

La victime était l’enfant de M. 
et Mme Alphonse Caron, et était 
âgée de 5 ans.

sa
la ville n'as- Le docteur Sormany sera ab

sent de son bureau à partir de 
vendredi, le 12 septembre, pour 
une période de huit à dix jours. 
Le docteur s’en va à Baltimore 
suivre un cours d’une semaine 
sur le diagnostic au Rayon X des 
maladies des os.

un tour

,

I■* іsemb'.e tevenir à la santé. Nos 
souhaits de prompt rétablisse- 

iment.
—Etaient dernièrement de pas

sage ici en visite chez des parents 
MM. Camille, Eugène te Jrin- 
Baptiste Marquis ainsi que Jose
ph Grandmaison « Mlk Irène 
Marquis d’Edmundston.

U Une partie de balte eut lieu 
dimanche k 31 août entre notre 
club local et celui d’Edmundston 
qui pariasse»! sûr du succès et, 
sans doute qu’ils ne sont pas en
core rèmis de leur défaite. Ri
vière Bleue avait 20 points con
tre 1 pour Edmundston. Bravo! 
pour nos gens qui surent si bien 
se défendre 1

HONNEUR AU MERITE
i;

Les nombreuses amies de Mlle 
Lucienne Chamberfand lui pré
sentent leurs sincères félicitations 
à l'occasion du brillant succès 
qu’eue vient de remporter en dé
crochant son brevet de Capacité, 
du Bureau Central des Examina
teurs Catholiques de la province 
de Québec, avec la note “distinc
tion”.

ans
une

*■ *i

Le Chômage au Canada
: pétition par 

indpaux contribuables de

‘ de revenir devant le con-

■ ,

Ottawa, 5.—Au ministère du Travail on calcule que 
le chômage au paya est le suivant :
Provinces

Ontario___*_______ _
Ôntario_____ ________ „і
Alberta---------------- -------
Colombie Britannique__
Manitoba_______ .______
Nouveau-Brunswick____
Nouvelle-Ecosse .
Saskatchewan _ _

Totaux-------- _ .

‘•f
PROCHAIN MARIAGE

1-е *6* * 1 Ce qu'il est Ce qu’il sera 
actuellement 

49,367 
41,190

la Ck Fraser
tre sur la ¥, 
man) et }o

«X
re Saucier, « 
k plus âgé

ШШ 
m

Mme J. 
pour k 22 
mariage de sa fille Yvette à M. 
J. Rinaldo Rues». Pas de faire

H. Pelletier annonce 
septembre prochain k cet hiver 

82,214 
49,990 
6650
H*»

2І850ІK part.

Si 1 DEPENDU
Il est absolument défendu de 

voyager sur l'i'e du Lar-Baker a- 
vec un arme-à-fen et de tuer k 

qui s’y trouve, sous peine 
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P*THE POPULAR NEWSPAPER OF MADAWASKA DISTRICT

» VAILEU»S SPECIALES DANS

L’EPICERIEІІIf you are one of our «ubs-| VW jP
cribers give uayour news; H 1 Fl
we will publish H II Ж Ж Ж ЛЛ

without any charge. | WEEKLY NE WS Pendant la Semaine du 15 au 20 Sept. Inclusivementm

Ne manquez pan -cette occasion car les prix sont réduits bien en dessous des 
prix réguKers. Il est à votre avantage de lire nos annonce» à tous lesJEUDIS 

de chaque semaine. 1 ,

No. 4. - EDMUNDSTON, N. B., SEPTBMBER Uth 1930. F. Dodd TWEEDIE, editor.

STRANGER FOUND DEAD 
AT SAINT-LEONARD

GOLF 'MADAWASKA, МІк»4SUBSCRIPTION' Corn Flakes Kellogg’s 2 pqts pours . 15c 
Quaker Oats “Gruau” le paquet . . 25c 
Soupes Aylmer “Excepté Poulet” 3 btef 25c 
Olives “Victory Queen” 40 oz. bout. 42e 
Catsup aux Tomates Heinz, 14 oz. . . 21c 
Catsup aux Tomates Aylmer 12 oz. . 19c 

Pois LyanrV&lley, No. 2, 3 btes pour 25c 
Fèves Hünz “Oven Baked” lib 2oz. 2 btes 25& 
Saumon Rose, btes d’une livre, 2 pour 31-е ^
Raisin sec— Daisy Brand Cleaned Currants

en paquets de 15 oz. 2 paquets pour 27i 
Ananas tranches Singapore

‘‘Singapore- sliced Pineapples”
Spaghetti cuit Heinz, 17 oz boite. . . 12c 
Marmalade Smith, bout. 40 oz. . . . 40c 
Jam au* Fraises Aylmer, bout. 40 oz. 2Sc> 
Thé Eaton Household Blend, paq 1 lb 35c 
Vi-Tone, boites d’une livre. . .
Thé Salaria, paquets d’une livre. . . . 52c *
Lait St-Chârles, bte d’une livre 2 pour 23b«M 
Poudres4 Jelly “De Luxe” 3 pqts pour І3c 
Lux “petit” Flakes 3 paquets pour. . 25c 
Papier à Toilette, 6 rouleaux pour 19c 4
Raisins sans amende, Thompson/ pqt iSozi» 2 -2#C и' 
Rsisins choisis avec amendes, pqt 15 oz. . 2 -20e 
Raisins sans amendes à la livre. . .
Prunes 100-120 3 livres pour . .
Prunes 70-80 la livre. ......
Prunes 40-50 la livre.....................
Apricot* choisis, la livre. . . .

The qualifying round m con
nection with play for the Smiley 
Cup was .played on the Edmunds- 
ton Golf Course^ on Saturday.The 
following players qualified : T. J. 
Scott, M. I. Hall, C. M. Matihe- 
son, F. O. Whitè; G. P. Gentoerg, 
F. Dodd Tweedie, W. F. R. 
Cheyne; James Neville, W. Ball, 
D.W.C. Stevens, E. D. Nesbitt, 
XV. Chapman, F. G. Merritt, J. 
F. Mackenzie, C M. Rideout.

Some of the matches in the 
first round have been played with 
the following results! Hall de
feated Ball ; Neville defeated Gen- 
berg; Cheyne defeated Tweedie; 
Scott defeated Stevens; Merritt 
defeated Chapman ; McKenzie de
feated Rideout.

The cup was donated by L. D. 
Smiley and is given for the mens’ - 
open championship.

1 year, peyabfoin advance L5Û
... $2.00

The body of a man was found 
back of the C. P. R., Station at 
St. Leonard at about eleven 
o’dock Sunday morning by Omer 
Gagnon. Constable AMain of the 
Edmundston Detachment of the 
Provincial Police was called and 
he atended with Coroner Levite 
Cyr, who after having the body 
examined by Dr. L. J. Violette 
gave permission for its removal 
and burial.

JDr. Violette examined the body 
and stated that the man had died 
of natural causes.

.The body was that of a man 
about 35 years old, of medium 
height with dark hair and comple
xion. He had a well worn dark 
blue suit on and when found had 
$1.35 in his pocket. He had been 
around St. Leonard for two days, 
but no one knew him and at first 
the body could not be identified. 
On Monday, however, two men 
from Notre Dame du Lac, P.Q. 
who were passing throug St. 
Leonard looked at the body and 
identified it as being that of a 
man named Boucher from Notre 
Dame and informed the authori
ties that his parents and other 
members of his family had mo
ved to Massachusetts some years 
igo. As no one claimed the body 
it was buried at St. Leonard on 
Monday afternoon.

In U. S. A.___ Ai
—iMiss Bernadette Lachance 

together with Mrs. Harvey Lâ- 
combe and two son's, Harvey Jr.,I 
and Conrad who have been visit
ing in New Hampshire are now 
back in town.

—Mr. and Mrs. Eloi T. Albert 
of St. David and Mrfl, anti Mrs. 
George Buraby of Orono spent 
a few days visiting Sfce. Anne de 
Beaupré and Quebec this Iasi 

week.
—Mr. and Mrs. Fortunat XV. 

Pelletier of this town and M'r. 
and Mrs. Gedeon G. Vermette of 
Grand Isle have

Advertising. — Classified ads, 
50c firsCinsertion, 35c for sub
sequent insertions. Rates of I 
commercial advertising made 
known on application. Ctopy I 
must be in our office on or be
fore Wednesday morning.

News. — We will be pleased to 
publish any social and perso
nal news. Call the editor, Phone 
No. 168.
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FOUND DEAD ON

to Nova! gpne
Scotia for the Acadian fete which 
will be held there during this 
month.

RAILWAY TRACK

Ш The body of Enoch Lebrun a 
resident of Baker Brook was 
found lying near the C. N. R., 
Track at Baker Brook by his bro
ther, Alfred Lebrun; early Sun
day morning. Mir. Lebrun was an 
employee in Fraser Companies 
saw mil'll at Baker Brook and had 
been paid on Saturday-. XMhen 

found he had $35.16 in his poc
ket. The balance of his pay was 
largely accounted for the bills 
he had paid.

The Provincial Police at Ed- 
mundston was notified and Sergi 
White nad Constables Allain and 
Qriffiths attended immediately 

with Coroner Levite J. Cyr, who. 
after viewing the body, gave per
mission for its removal and bu
rial.

Ж ‘ft sr—'Mrs. Saunders of Bangor 
was visiting friends and acquain
tances in town, in Fort Kent and 
X an Buren these last days.

—-Mms. Isidore Bourgcin of 
Lewiston is the guest or f.Tends 
and relatives this week.

fWl'

PERSONALS 1 Щ
rr‘boite 10e»

—-Mr. and Mrs. E. E. Steven
son left on Monday by motor for 
a two weeks holiday in Boston 
and New York.

—Mrs. T. L. Landers of Monc
ton who has been the guest of her 
parents, Mir. and Mrs. W. Mathe- 
son, left on Friday evening with 
Miss Blondie Matheson for Farn- 
hab. P.Q., Where they are visit
ing Mr. Landers parents.

—iMr. and Mrs. Frederick 
Young and daughter, Marjorie, 
Who have been visiting in Saint 
John, the guests of Mrs. Young’s 
mother, Mrs. M. J. Mabee, re
turned home on Friday evening.

—«Mr. and Mrs. H. K. York 
and son, Charles, are spending 
the week at Woodstock, attend
ing the exhibition there.

—iMr. Harold Kirkpatrick of 
Frederiqtpn who has been emplo
yed with Fraser Companies 
during the summer returned to 
his home on Friday, accompa
nied by Mr. Ronald Reade. After 
spending a few days in Frederic
ton M* Reade and Mr. Kirkpat
rick are going to Forrest Hills, 
N.Y., to attend the V. S. Natio
nal Tennis Tournament, where 
they will see XVilliam Tilden in 
action.

—-Mr. and Mrs. George Burns, 
Miss Constance RichardS and 
Mr. Percy H. Stevens spent Sun
day at Glazier Lake.

—Mr. Kenneth Matheson, B. 
A., Dalhousie University student 
returned to Halifax on Monday. 
He will enter upon a cour&e in 
law 'here.

—Mr. James Saur of Montreal 
is spending a few days in Town.

—Mr. and Mrs. J. H Pope of 
Fredericton were the guest» of 
Mr. ?nd Mrs. James T. McKen
zie on Thursday and Friday of 
last week.

—Mr. Max. I>. Cormier, M.P., 
left on Friday last for Ottawa 
to*attend the special session of 
Parliament which open there on 
Monday.

—The many friends if Mrs. G. 
G. Clair regret to hea- of her 
і l in es з at Montreal.

•—Mr. and Mrs. T. J. Scott left 
on Monday for a two weeks’ 
tor trip through New Eums- 
wick and Nova Scotia.

—Miss Dorothy Hall has ac
cepted the position of Secretary 
to Mr. C. S. Handerson of Fra- ( 
ser Paper Limited, relieving Mips 
Marie Nadeau who is spending a 
two weeks holiday in, Quebec 

and Montreal.
—Miss Rita Jessup and Miss 

Geraldine Clavette are spending 
their vacation on a trip to Mon-, 
treal and. Quebec.

—The regular Golf Tea 
held at the Golf Club on Satur-' 
day and was largely, attended. 
Mrs. G. W. Larliee, Mrs. C. M.' 
Rideout, Mrs. D. W. C. Stevens,' 
Mrs. D. H. Van Wart and Mrs.j 
J. F. MacKenzie served. After! 
tea the Franchetti Cup was rpe- 
sented by the donor to Martin I. 
Hall. Rev. Mr. Frenchetti whenl 
presenting the cup made a few 
remarks which were fittingly re
plied by Mr. Hall, who will 
shortly leave for Scotland to at
tend Edinburgh University.

■—'F. C. Constantine, Brigadier, 
District Office Commanding Mi
litary District No. 7, was a visi
tor in Town on- Wednesday 
ning. He interviewed Major Ar
thur Michaud, OjC.B., Coy. C.L. 
I » and Captain J. F. MacKenzie, 
ОЖ.у 89 Field Battery, and Lieut 
J. E. Pkof, Cader Instructon ; ins 
pected the armory and Officers’ 
Mess and expressed himself as 
•being satisfied with existffig? con

—Mr. and Mrs. James Ciaw- 
ford of Van Buren were calling 
on Mr. and Mrs. James J. Cyr 
last Sunday night 

—Friends and relatives in town 
and surrounding places were sor
ry to hear of the death of Mrs. 
Honore Cyr, formerly of French- 
ville and now of St. Basile, N. В. 
She died at the Hotel Dieu where 
she had been staying for the pa$t 
two years. Many of her friends 
and relatives attended her fune-

1
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. . 47eSCHOOL OPENS SEPT. 2nd * /V

The town schools opened on 
September 2nd. This was the first 
time that the opening has been 
delayed until after Labor Day 
and it was done this year in pur
suit of the policy that when 
school does not open for a full 
week before Labor Day the open
ing day will be the Tuesday fol
lowing Labor Day.

The enrolment at the end of the 
first weed was 1598, being an in
crease of 52 over the maximum 
registration of last year. These 
pupils were distributed as fol
lows :

High School 486; New School 
706; Convent School 262; Martin 
School 144.
The distribution by grades was: 
Grade I 277; Grade II 279; Gra

de III 238; Grade IV 205; Grade 
V 162; Grade VI 137; Grade VII 
81 ; Grade VIII 60; Grade IX 
26; Grades X and XI 32. 
Vocational :

Commercial 48; Industrial 48.
There is a serioux shortiage of 

classes room space which has 
necessitated the opening of a class 
in the high school auditorium, 
with а і possibility of still another 
class being opened there and due 
to the fact that three teachers 
who were under contract failed 
to come hack to their work, there1 
are still two teachers lacking. An 
unusual feature in that connec
tion is that it is very difficult to 
procure teachers. Ordinarily 
there is a plentiful supply of tea- 
*chers і available even after the 
opening of school, but this year 
it is hardly possible to procure 
teachers in any part of the Pro
vince.

Mr. Lebrun is survived by a 
wodow and eight! children.

The inquest into his death was 
held Monday afternoon and even- 

, ing by Cononer Levite J. Cyr at 
the residence of the late Mr Le
brun.

Dr. Desrochers of Edmundston 
and Dr. Laporte of Clair gave 
evidence as to the wounds $nd 
cause of death. They stated that 
t/he forehead was crushed with a 
small wound on the right side of 
the head and above the right eye 
and that the toy and back of the 
skull were fractured and the face 
out and deformed. That the 
wounds in the head were suffi
cient to cause death and that it 
would take several Wows with a 
large iron bar to cause such 
wounds. Alfred Lebrun brother 
of the deceased and a section fo
reman who resides at 
Brook tokl of finding the body.

He was patrolling his section 
on Sunday morning and found 
the body at the end of the bridge 
in Raker Brook. The head 
two or three inches from the rail 
and the feet down the bank. He 
was lying on his back with 
hand on his breast and the other 
at his side. The head was raised 
a little from the ground and 
not touching the tie. He found 
the cap of the deceased about! six 
feet up the track. There were two 
cuts in the top of it and one on the 
left side.

Patrick Nadeau stated that he 
went home about! one forty-five 
Saturday night and whik doing 
so he heard a motor car going up 
the track and heard the 
it say it was up to him to get off 
the track and another that * 
no place for a man tto be on the 
track. He was about two hundred 
feet from the trolley at the time. 
The trolley had no lights. Law- 

McGluskey, Florent Picard 
and Fred Swazie were called and 
told of returning from Edmunds- 
ton to Caron Brook on a motor 
trolley on Saturday night. They 
had no lights on the car. They 
went through Baker Bhook at 
about one o’clock or shortly af
ter. It was a clear night and they 
could see along the track. They 
said they drd not see anything 
or feel anything near the place 
where LeBrun was found to draw 
their attention, but that is would 
be possible for a man lying on 
the side of the track to be struck 
a glancing blow by the trolly 
without their knowing it. They 
all denied making the statements 
alleged to have been heard by 
Patrick Nadeau. Several witnes
ses wçre called who had seen Le
brun during Saturday evening 
and none of them noticed that he 
was drinking. He had been with 
Denis Martin the latter part of, 
the evening and left him around 
midnight. Mr. Martin stated that 
he was sober then and walking 
straight. Martin's wife, however 
stated that4 her husband was no 
;nber when he arrived home An
toine Cyr said that he saw Le
brun at about quarter to one Sa
turday night going uo the track 
toward the bridge. He did not 
speak tô him but was quite near

ral services which were held 
Monday morning!

—Another death which surpri
sed many of the towns people 
was that of Paul Michaud of 
Eagle Lake. Mr. Michaud 
wieM known and likqd' in this 
town, having either schoolmates 
hore or business associates. He 
was a merchant and^was engaged 
in different kirfds 6r6ïremësi. TTe 
hns beçn sick for quite a while, 
but his death w^s a shock to 
many. To the beareaved we wish 
to express our sympathies.

—Miss Yvon-he Cyr of St. Da
vid is now home after spending a 
few days in Augusta visiting 
friends and relatives.

—Miss Lizzie Daqjle of this 
town and Miss Josephine Cyr of 
Lille have1 just returned from a 
trip to Ste. Anne de Beaupré and 
Quebec.

—-Paul D. Thibodeau of Fort 
Kent was a business caller in 
town these last days.

—Mr. and Mrs. George Beraby 
of Orono spent the last week vi
siting friends and relatives in 
town.

—Benoit Collin of Fort Kent 
was the guest of friends here in 
town recently. ‘

—'Miss Anna Guy who spent 
the summer in Castine at t-he 
Eastern State Normal School tak
ing the Helping Teachers Course 
arrived home 'last Saturday.

—Fred Michaud of Fort Kent 
was a recent business caller in 
town.

—iMiss Catherine Albert is 
now visiting friends and relati
ves in Bangor and і Showhëgan 
aftef completing the helping tea
cher course at the Eastern State

1;.
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Uormal School in Cantine.

-—Miss Rolande Guernefte ar
rived hame last Friday after 
finishing her summer school at 
the Aoostook State Normal 
School in Presque Isle.

—iMiss Irene Lavigne of St. 
Agathe is visiting friends and re
latives in New Hampshire.

—-Mrs. Arthur Marquis and 
daughters Annette and Adrinet- 
te of Fort Kent are the guest of 
relatives and friends in town.
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SAYS TEXT BOOKS

NATIONAL DISGRACE
Toronto, August, —"A na

tional disgrace and a colossal 
shame” was the term used by Dr. 
J. L. MacDougal, national presi
dent of the native Sons of Ca
nada, to describe the history 
books used by Canadian school 
children during the past 15 years. 
True facts of th

Vous devez ced
I aux enfantinrence

1 Ne les lancez pas dan» la vie enco der 
désavantages physiques. Fortifie» le*»- 
cogps pour gagner la course de la vie don» 
nez leur tout le Shredded Wheat qttSk 
veulent et avec beaucoup do lait—unedom*r 
binaison qui produit de saines dentS, de hCa»- . 
os et des corps vigoureux. ; Et comme flt. 
aiment celai Vous n’avez pes é les tour» 
men ter pour manger. Délicieux pour tuas 
repas avec des fruits.

war were not 
recorded and children did not 

appreciate the wonder-fu! achieve
ments of Canada because they 
could not read them in their text 
books, he said.

;

/.wasІ him and said he was walking 
•'traight. Cyr went up the road to 
he corher and met Denis Martin 

vyho was under the influence of 
liquor, and went to his home 
with him. XVhen Martin got in 
the house he sat down in the chair 
and went to sleep:

The inquest was adjourned un
til Septemh?r Iwentyj-third, so 

no decision has been readhed by 
the Jury, but the supposition now 
is that Lehrtm -.vas under the in
fluence of liquor, and after walk
ing up the bank to the track sat 
or .laid down a id was hit in the 
head by the'trolly.

The followivg cconstitute the 
jury XYtilliam Cloutier, Hilaire 

, Michaud, Denis Nadeau, F. X. 
ti| Cyr, William Cyr, Alphonse Mi

chaud, Denis Martin, Firmiti 
■pHigle, Damase Daigle, F. X. 
Cyr was appointed foreman and 
Miss Gerrtude Collin is acting as 
interpreter and stenographer.

F. Dodd Tweedie....

Arrache-Patatesi;
McCormick-Dcering — elle fait le plus dur de l’ou
vrage; travail propre et parfait dans tou» le» sols; 
légère et facile à faire fonctionner.
Demandez plus d’informations et les conditions de 

paiements qui sont facile. SHREDBEBV • %

;

J. CLARK & SON Ltd
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distributeurs pour
CHEVROLET — OLDSMOBILE — OAKLAND 
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—O n’eat paa de plue grande
ttoire que de combattra рот la 
langue de la patrie.—Jean Dorât.

= =UЩ —-
I J.-,G. BOUCHER, éditeur-propriétaire. ABONNEMENT: Canada $1.50 Etranger $2.00
§•

Rédigé en collaboration.

1 “LA RENTREE DES CLASSES Les Clous disparaissent en 
une nuit. 4 Dollars

G. N. TKICOCHE
№

V A R I « T E 8 LESSous ce titre “L’Evangéline" de Moncton publiait la 
semaine dernière, sous la signature de son distinguée ré
dacteur, l’article suivant des plus à propos:

“C’est k .temps de la rentrée des classes. Avant-hier pour les 
écoles publiques, ces jours-ci pour nos couvents et nos collèges. Il 
est un peu tard pour rappeler aux parents l'importance de la ren
trée des élèves à la date fixée, et ks multiplies d'inconvénients qu'il 
y a d'envoyer ks entants aux écoles ou aux maisons d'enseigne- 
mehtv trois ou quatre jours et quelquefois une ou deux semaines 
aptrésla date réglementaire. Mais H est d’autres conseils qui, pour ne 
pas être bien neufs, sont toujours Boni à répéter.

x k x
Cest d’abord que la place des enfants d’âge scolaire,—de six à 

quinte ans—, c'est l’école, le couvent ou ks collèges et non la fer
me, k chantier, l’atdlier ou le magasin. Trop de parents et trop d’A- 
cadiens, malheureusement, l’oublient. Et notre savons ce que cela 
donne: des illettrés. Le nombre en est considérable en Acadie. Nous 
avons déjà publié à ce sujet des statistiques qui n’ont rien de bien 
édifiant. Ces statistiques, d'autres journaux ks avaient publiées, el
ks avaient paru en fait dans des journaux étrangers, et cela n’a pas 
aidé à relever notre prestige.

La place des enfants, répétons-le, c’est à l’école, au couvent, au 
coflégè. Pas ailleurs. Sans doute il peut paraître avantageux à cer
tains parents de lés garder chez eux, de kur confier certains travaux 
légers et assez rémunérateurs. Mais le devoir des parents envers 
leurs enfants n’est pas d’en retirer des avantages, de ks exploiter 
d’une manière ou d’une autre, c’est de les élever et de ks mettre en 
mesuere plus tard' de gagner convenablement leur vk. et de ne pas 
être, par suite de leur ignorance, des porteurs' d’eau et des scieurs de 
bois pour k compte des autres. C’est parce que leurs parents ont été 
vop.ihéliwséa par la piastre à gagner immédiatement, ou a ne pas 
perdre immédiatement, que bien des Acadiens aujourd’hui se voient 
dépassée dans tpus leurs efforts par des gens plus instruits qu'eux 
lis sont et demeureront des porteurs d’eau, des scieurs de bois, des 
bûcherons, des travailleurs au pic et à la pelle, ne posséderont même 
jamais un.métier parce qu'à l’époque où ils fréquentèrent ou au
raient dû fréquenter l’école leurs parents ont trop facilement consen
ti à les en laisser sortir.

Et if importe non seulement que ks enfants ailknt à l’école pen
dant deux ou trois ans, il importe surtout, nous oserions dire, qu’ils 
en suivent les cours jusqu’au bout. Deux ou trois ou‘quatre ans!
Mais te n’est même pas suffisant pour qu’un enfant apprenne à lire 
convenablement. Et il y a des parents qui se contentent pour leurs 
enfants de ce degré d'instruction. Et beaucouup, remarquez. Jetez 
un coup d'oejl sur les statistiques du département de l'éducation et1

is serez surpris de voir la proportion formidable d'enfants qui' fut d’abond ministre sans porte- 
. ttpt .l’éepjevqprjj up-pp, dçiy aq*-trois.quatre anaral-rihq ri* -fan» -h cabinet* Bwftft,
de fi$|uentatiop. Voyez Gloucester- 2678 en Grade I et 647 dans le И3 haut-comn*ssaire du gou- 
Grade 5 ; Kenf V 146Z dans k premkr grade et 425 dans le cinquième ; <%№£ *,
Madawaska: 1475 dans k premier grade et 299 dans le cinquième. S^n eu l^Tdevkt mem 

Avec la mqrta'Hté infantile qui fait ses ravages dans nos villages aca- bre du premier cabinet impérial 
diens, c’est à se demander si ce n’est pas là une de nos grandes plaies de guerre en 1917 en même temps 
nationale^ que membre de k conférnce- im-

x x- x pénale. Il fut un des plénipoten-
Et nous voulons aussi profiter de l’occasion pour recommander canards qui signèrent

it bonnement que dans nos écoles on enseigne davantage l’ensei- r“et représenta k Canada'à^As- 

aftat du français. Le programme ne fait pas la part assez large à semblée de la Société des Nations 
t enseignement, dira-t-on! Certains examens n’en twnnent aucun en 1921. Il fut encore secrétaire

d’Etat dans k cabinet Meighen 
de 1926. Né à Lebanon, New- 
Hampshire, en 1857, il a fait ses 
études à Harvard. Il est angli
can. Sir George Perky représente 
aux Communes le comté d’Argen- 
teuM. Il a de gros intérêts dans 
le commerce du bois. Sir Geor: 
ge Perky paraît très jeune en 
dépit de ses 73 ans.

■ “Piusreurs clous sur k coup; k 
docteur devait les lancer. Essayez 
d’abord “Sootha-Salva” les cloue 
disparaissent en une nuit, dit G 
T. Scott. “Sootha-Salva” enlève 
douleur en une minute ; ks clous 
s’en vont en quelques heures. De
mandez à votre pharmacien.

ABAISSEMENT DU NIVEAU DES ETUDES 
CLASSIQUES EN FRANCE

Й y a quelque temps, nous a- 
vons, dans ces colonnes, exposé 
la décadence du baccalauréat-ès- 
lettres en France. Certes, c’est k 
un indice regrettable .Mais voici 
que la Revue Universitaire met 
à jour d’étranges faits, relatifs 
aux concours d’agrégation -des 
lettres de 1929. Il s’agit ici, non 
d'instituteurs primaires ou «l’é
tudiants d’univdrsité, mais de fu
turs professeurs du plus haut de
gré. Cette question, par ailleurs, 
intéresse les Canadiens de race 
française, puisque c’est parmi les 
agrégés que se recrutement sur
tout, non seulement ks conféren
ciers venant faire des tournées au 
Dominion, mais aussi les gardiens 
des bonnes traditions du langage 
et de 1a littérature. Or, les résul
tats de ces concours si importants 
ont été d’une médiocrité telle que 
le jury a dû manifester officielle
ment sa pénible surprise. A par
ler franc, ladite surprise ne date 
pas d’hier; toutefois on avait cru 
pouvoir la dissimuler, croylant 

que l’étàt de choses n’était que

passager. Les compositions, dans 
leur ensemble, ont fait ressortir 
des defauts, inquiétants quand on 
les trouve parmi les camfidats à 
un aussi haut rang universaitai- 
re: absence de plan, développe
ments décousus, penchant à cata
loguer au lieu de comprendre, 
docilité à reproduire l’opinion 
d’éditeilrs, de critiques profes

sionnels. Sur 75 copies, dans un 
des concours, suelement seize mé
ritent des notes de 7 à 10 (sur un 
maximum de 12). Les 29 sui
vantes ne reçoivent que de 5 à 
6.50; leste, franchement mauvais, 
«kscend de 4,50 à 2. Les composi
tions de latin et de grec sont en
core pires. Et il ne faut pas ou- 
blrer que tous ces candidays son 
déflà des licenciés, et que plu
sieurs sont déjà pourvus d’une 
chaire. De tout ceci, on doit con
clure, ki aussi, que les meilleurs 
éléments intellectuels de France 
négligent de plus en pki s la car
rière dè l'enseignement supé
rieur.

il
I
1Parrain et marraine M. et Mme 

Roland Perron, Lewiston, Me. 
DIVERS:—

—Mlle Rdlande Gervais est 
partie ce matin pour aller étudier 
au couvent de New-Castle.

—M. et Mme Jos. Lebrun de 
Mont-Joli et Mlle Ruest de Ri- 
rnouski sottf actuellement en vi
site chez M. et Mme Len W. 
Akerley.

—M. et Mme Roland Perron de 
Lewiston sont actuellement en 
promenade chez leurs parents M. 
et Mme Mac. F. Violette.

—Mlle Essay Cyr de Mad^was- 
ka était en visite chez M. Ca
mille Violette.

—Jeudi dernier un souper el 
une réception avaient lieu à la 
demeure de M. et Mme Fred 
Violette à^l’occasion du retour de 
voyage de M. et Mme Âlphé Cyr 
Ceux-ci reçurent de jolts cadeaux. 
Etaient présents : MM. et Miv.es 
A. B. Violette, Onésime Violette, 
Denis Daigle, Wall Thibodeau,

Onésime Gaudreau, Jos. Roy, 
Remi Cyr de Van Buren, Abel 
Violette de Fall River, Mlles Al- 
fireda Violette, Mattie Daigle, ÀI- 
vine Violette ; MM. Jean Gau
dreau, Ludger Violette et Alba
nie Parent.
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George N est 1er Tricoche.

I ST.LE0NARlT~[BIOGRAPHIE(
des nouveaux Ministres

Inspectée par l’acheteur averti de nos jours, 
la valeur du Pontiac Gros Six de la nouvelle 

і série se révèle encore plus excellente qpedane 
le passé.

NAISSANCE —
Le 3 septembre est né à M. et 

Mme Edouard Dubé un fils bap
tisé Joseph. Roland, Fernand.

Sir GEORGE PERLEY

Sir George Perky, k seul che
valier du cabinet, se fit remarquer 
en 1911 lorsque le gouvernement 
Laurier fut renversé sur la ques
tion de réciprocité ; il était alors 
whip et chef du parti- conserva
teur et un des principaux lieute
nants de sir Robert Borden. Il

t

^F DONAT L. DAIGLE,
^F Bdmundston, N.-B.
Щ ^Mettez Vsedb. m'amrat. éra raa..l«a.m.M. plu. 1

complets sur les polices dotation émises pot k ■ 
I Ct coupon Confederation Lila Association.

MàÙ peste __________ I
l dt suite ^_____:_______________ I

>'—<
Un Assuré Invalide Reçoit

#12,228 en Bénéfices et un Bonus 
de £880 en plus de son assurance

Void un gros auto, un auto moderne, un bel
auto et un auto économique, marqué à un 
bas prix intéressant.• 1 • Carrosseries Fisher nouvelles et 

plus fortes avec nouvelle» mradinva 
vexes de ceinture.
Pare-brise incliné W qui empêche le* 
phares d’éblouir le conducteur et rand la 
conduise phu sûre.
Moteur perfectionné, plus pu»

. développant 60 chevaux-vapeur.
Carter pins fort et pies гірк, 
un plus grand silence.
Montage <k moteur en 4 points isolée «a 
caoutchouc, étouffant k rihurimi et k

qui

et

r recommander
nnement que dans nos écoles on enseigne davantage l’ensei- 
t du français. Le programme ne fait pas la part asset large à 

cet enseignement, dira-t-on t Certains examens n’en twnnent aucun 
compte! Trop de manuels sont anglais ! A l’Ecole Normale on ne 
s’occupe pas dn français t Tout cela est très vrai. Mais pour le mo
ment demandons-nous ceci: Est-ce qu’il n'y aurait pas moyen, tirer 
aeifkur parti des avantages que nous avons? L’immense majorité 

de nos écoles sont dirigées par des institutrices acadiennes. Elles 
devraient certainement donner une attention toute spéciak à la par
tie française du programme. Et puis, pourquoi ri’insisteraient-elles 
pas pour que les élèves apprennent et chantent les airs populaires 
contenus dans k Reçue* de chants nationaux, recueil rconnu offi
ciellement à Frédéric tori? La chanson est un merveilkux moyen de 
conserver sa langue: Èt les chansons, tout k monde aime cela. Rien 
de diffkik que d’apprendre à un groupe de petits Acadrens à chan
ter Evangétine, Plainte et Pardon, d’autres compositions du même 
genre qui ne -manquent pas de beauté et qui constitueraient un si bon 
contre-poison à certaine musique absuibe dont nous noûs conten
tons trop

Et les maîtresses pourraient encore facilement surveiller davan
tage les conversations de leurs écolirs. Rien de plus' pénible que 
d'entendre des élèves au sortir de l’école où ils sont censés avoir ap-' 
pris les éléments de la langue, faire usage d’un horrible jargon où tes 
mots allais et ks incorrections grammaticaks se mêlent de k façon 
la plus saugrenue qui soit. Que l’enseignement du français soit mal 
organisé chez nous et que la faute en soit au Bureau d’éducation, 
personne ne voudrait 1e contester sérieusement,—et tandis que nous 
y sommes, rappelons donc qu’il serait à peu près,temps que le gou
vernement provincial se décidât à nommer cette Commission pro
mise au début de la dernière session,—mais ce qui est incontestable 
aussi l’est que k parler de nos écolier» pourrait être sensiblement a- 
mélioté si ks maîtres et maîtresses exerçaient un peu plus de sur

veillance sur ce point. Méchante volonté? trinque de patriotisme? 
Evidemment non. Et nous ne voudrions pas l’insinuer. Mais négli
gence, oubli. Peut-être même, en fait, la plupart d’entre dies ne se 
rendent pas compte de l’influence qu'elles pourraient exercer pour 
l'amélioration du français chez leur» élèves "et leurs parents par, 
quelques conseils répété» avec insistence et Apropos*?

XXX
envoyez tous les enfants â l'école ou au collège ou au cou-

tout
gn

Confederation Life Anocietion,
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de graissage.
Engrenage de direction fade du 
secteur et vis sens fin.

Le 23 mai, 1922, t l'ige de 54 em, j’ai prie une 
polira dotation de 15 em pour U tomme de fl 2,000, 
avec bénéfice, en ce» d'incapacité totale. l’ai payé 
une prime fractionnée jusqu'au 23 mptembm de la 
même année, et à partir de cette dam, j’ai versé mm

151
\ Garmtures de і nu infant èm \<

pédales et delà entonne» ifci ifcwrtf ■> poor 
arrêter les courants d’air.
Amortisseurs hydrauBqpes Lmtjcf 
liorés avec joints de 
caoutchouc.

Pendant plusieurs années, je cultivais vingt- 
quatre sections de terre; j'étais en excellente santé 
quand j'ai prb cette assurance. J’avais payé deux 
primes entières, lorsque, en janvier 1925, j’allai à 
Rochester, parce que je ne me sentais pas bien depuis 

eu six semaines. Les frères Mayo déclarèrent 
cas incurable, et je finis par souffrir de paralysie 
Mante. Bien que capable de donner des ordres 

pour l'exploitation de ma ferme, il m'a été impos
sible depuis cette date, de faire aucun travail; en 

j'ai besoin d'aide pour me lever de ma 
chaise et pour marcher. La Compagnie exigea un 

médical è k suite duquel die 
Ipen-fondé de ma réclamation; le 21 avril, 1925, eUe 
«e verse 8120 qu’elle a continué de me faire verser, 
bien régulièrement, chaque mois. Actuellement, j’ai 
perçu la somme de $71200 sous forme de^ersements. 
La Compagnie a également payé pour moi cinq 
primes de 8МЮ5.60 chacune, soit un tétai de 85,028. 
ce qui, au premier avril, 1930, faisait en tout, un 
montant de $12,228. En plus, k Compagnie a ajouté 
à ma police, 'la somma de £888 à titre de profits et 
Foa sas dit qu'elle me versera le montant entier de 
ma police lorsque je m’en irai.

Je tiens è remercier k Compagnie et see 
du splendide service qu'ils m'ont tendu. T 
matnbrae de ma famille se sont assurés dam

toujours heureux de

Ж
isolé» mmmШ11

M. HUGH GUTHRIE famed* Ul ratra.jp
M. Hugh Guthrie succède à M. 

Lapointe comme ministre de la 
justice. Ce portefeuille et celui 
des finances sont considérés com
me les deux plus importants après 
celui du premier ministre. M. 
Guthrie représente k comté de 
We!Mington-Süd, Де comté même 
que son uère, Donald Guthrie, a 
représenté «k 1876 et 1882. Il fut 
élu aux Communes pour la pre
mière fois en 1900, comme libé
ral et proposa l’adresse en répon
se au discours du Trône l’année 
suivante. Il entra dans le gouver
nement d’union en 1917 comme 
soliklteru-général. Il fut fait mi
nistre de la milice et de la défen
se nationale en 1920, de même 
qu’en 1926. Il a été chef du parti 
conservateur aux Communes en 
1926 et en 1927 en attendant qu’
on eût choisi un successeur à M. 
Meighen. A 1a convention de 
Winnipeg, c’est lui qui obtint le 
plus grand nombre de votes al 
près M. Bennett. On k considé- 

Donc, envoyez tous les enfants â l’école ou au collège ou au cou- r*’î c.®"™,e le critique financier
vent sans retarder ; les garder là jusqu'au cours achevé; surveiller le *lt‘e"___«^positionimwfr

français et tirer du programme insuffisant que nous avons k meil- Guthrie, un presbytérien rst ma- 
leur rendement ppssibk du point de vue langue française, Voilà dès rié, il a 64 ans et habite Guelph, 
conseils qu’il ne parait pas inopportun de répéter au moment de là Ontario, 
rentrée dès classe». A. R.

a— Г7ф------------------------------------------

ont
plu» grand poavoir <fi 4”

Les faafités du mode de paiement 
G.M.A.C. sont à voire 
fadtiter l’achat. La Police de Service an Praptié- 

, taire General Motor» vau»
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NOTICE OF SALE
То Noel F. Goudreau, of the Pa

rish of St André in the County 
of Madawaska and iProvince of 
New Brunswick, - Farmer, and 
Nancy Goudreau, his wife, 

their heirs, executors, adminis
trators and assigns, and to all 
others whom it dothor may-in 

any wise concern:—
NOTICE IS HEREBY GIVEN 

that therecwi'.l be sold at public 
auction in front of the Law Offi
ces of John M. Keefe/' at the 
Town of Grand Falls in :the 
County of Victoria ■ and Province 

ПСТІТСС іИИЛиЯ№> of New Brunswick, on,Friday, the 
rblllto APIPlUIltEirr twelfth day of September, A.D.,

і ■ . ..........— 1930,. at the hour of two o’clock
as і, ; I, _ Г* 1............. I i|| *e afternoon, all that lot of
ln6SII№) * ВСЯ f ISufurw land situate in the Parish of St.

Faitee venir la IktB" de prix1 André in the County of Madawas- 
cinculaire, vous renseignant pour ka and Province of New Bruns- 
l’adiat de vos tabacs en feuMet; wick, bounded and "described as 
hachés, cigares et artidles de fu- follows, te-wit:— “Beginning at 
meurs de la Maison J. A. PILON, a post standing on the eastern 
St-Roch l’Adligan, Comté L’As, side of a reserved road, at the

angle of Lot Num
ber Thirty-two (32) located--th 

CHASSEURS William Bois, in the Comeau
Voulea-vous connaître com- RMgrSettilementythcnce running 

ment faire un, trappe pour cap- ЬУ ‘h= magnet south 45 degrees 
turer le vison sans le blesser ; corn east 67 Lchains to th« western side 
ment la placer, où et pourquoi °,f ап0*ег reservtd road; thence 
Demandez détail» à W. A. HAD- alo,ng‘he ?a™e aouth 27 degrees

and 30 minutes west 15 chains 
and 75 'links; thence north 45 
degrees west-67 chains to another 
>ost standing on the eastern side 

Ferme de 230 acres dont 75 en •>£ the first aforesaid reserved 
culture, comprenant aussi bâtis- oad ; and thence alond same 
see, avec ou sans roulant, située à îorth 27 degrees and 30 minutes 
Boucher. Office à 1 Уі mille de la :ast 15 chains and 75 links to the 
ville d'Edmoindston ; cause de >Iace of beginning”. Containing 

vente, mauvaise santé. Prix mo 100 acres more or less and distin- 
déré et conditions de paiement fuished as Lot Number Thirty 
faciles. S'adresser à Alphée LA- (30), in the Cbmeau Ridge Set- 
COMBE, Boucher Office, N. B. lement, granted by the Crown 
1043—j.n.o. 7a. o Frank Goudreau.

TOGETHER WITH the buil- 
lings and improvements thereon 
ind the appurtenances to the same 
lelonging.

The above sale will be made
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sumption, P. Qué. 
948—j.n.o.-13tn.

most western

:

LEY, Stanstead, Qué. 
1030—12fs-17jt1

FERRE A VENDRE

j
: ' I

I CORDONNIERS!
On demande 2 bons cordon

niers d'expérience pour emploi 
immédiat. S’adresser • à SAM 
CARROL, Edmund stem, N. В. 
1066—2fs-4s. >ursuant to a power of sale con- 

ained in an Indenture *>f Mortga
ge bearing date t!he 9th day of 

Maison dc 8 appartements si- fitly. A.D., 1923, made between 
tuée sur la 38e avenue, avec lot the said Noel F. Goudreau, and 
de 50x97 pds. à vendre à bon Nancy Goudreau his wife, 
marché. S'adresser à Jos. BLAN- of the first part, and the un

dersigned, James Burges» & Sons, 
Limited, a company duily incorpo-

A VENDRE

CHARD, Edmundston, N. B. 
1065—2fs-4s. r

PERDU —
Kodak Browning 2a perdu en

tre St-Léonard et Edmundston. 
Prière de re mettre* eu Bureau du * 
“Madawaska” et recevoir récom
pense.
1071—lf-lls.

П ■

TERRE A VENDRE
Le 1er octobre, terre de 4 lots,

7y2 arpents de large sur un mil
le de long, 28 arpents faits à la 
charrue, avec grange^-située 
le premier rang des concessions, , 
voisin de Aimé Lavoie. A trois 
milles de leglise d’Edmundston 
et de St-Basile. S'adresser à Xa
vier CLAVETTE, St-Basile, N.

1073-~3fs-41s.B.

I
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mLH MAOAWASKAUEDMUNDSTON, N.-B., 11 SEPTEMBRE^ Ш1" /
.

BT~* ■F11 FUMEZ LE TABAC 1І “LE MADAWASKA"
В I : Paraît tou. le Jeudi.

Cousu

H.LIS0R \1 ML ■ABONNEMENT
Ftftesdar-1- m -rf--------- ll-50

_ , Canada. 6 mol» ..a-------- Ж **
1#BoSiSr—

T/abotmemetit Wt atritttitiei* I**: 

change.

■ASSURANCES«SU
Q1

Ave*FAutomobiles — Feu 
Maladie» -et Accidenta 
Plate Glasses — Etc.

«* LaCiede 
Tabac ТепеЬошре ;!représentant spécial 

— de la —
TERREBONNE, Qué.

Cultivateurs et manufactu
riers 4e tabacs canadiens, en 
e: istence depuis 10 ans ; offrant 
é і vente grand nombre de va- 
ri étés de tabacs de qualité ex
tra. '

ANNONCES
Petite» Чвпепсем** vendnepà 
її- louer, on deiaeadeitdtcain: 
1ère inseetion »...
Insertions subs. -

MARITIME LIFE I e
iOti «bl- Assurance іОтЯрепу » -% — 35c

Annonces commereielee passa»
gères -------------.------ 25c le pet-
Annoncée à long terme: tarif 
spécial fourni sur demande, f*

Les petites annoncer-met 
strictement payable» -dWWe* t 

Noua publions'gratai 
pour ms abonnés? les avis .de#*.,. 

І naissances, de mariage; „de lu -- .
nérafffra, etc. 1

ï=

. Pour ! détails fournie avec 
promptitude et satisfaction é- 
crivez ou téléphonez à

Coll
Avec Progrès Constant 

en affaires.
Phone 197 — Casier Postal 612 j. î.o—23j, W*’

EDMUNDSTON, N i?

2e Etage, Edifice David 1
I

-rated under and by the laws ol 
the Province of New Brunswick, 
having its head office at tne Town 
of Grand Falls in said province, 
of the second part, and registered 
in the office of the Registrar of 
Deeds in and for the County of 
Madawaska, in book “O-o” of re
cords, on pages 502 to 50b, under 
officiai! number 23926, lefault 
having been made in the payment 
of the* moneys and interest there
by secured.

IN WITNESS WHEREOF 
the said James Burgess & Sons,
Limited, hath hereunto caused its 
corporate seal to be affixed and 
this notice to be signed by its pro- 
per officers on its behalf, this ele- Demande ^Quelle différence y 
venth day of Ju.y, A.D., 1930. a-b-il entre un canard et un éco- 

James Burgess & Sons, lier?
Limited, (LS.)

Mortgagee.
By: James Burgess,

Its President.
І. A. Суг,

Я

LO VEE*S FORM і

ж ■qï*;
LE FAMEUX : 'flwfii: iuo

CORSET lai Xvch
1, *L" Sans baleine—avec brassière 

SANS ACIER" .
SANS BALEINE 
SANS AGRAFES 
SANS LACETS 
LAVABLE 

Assis ou debout, penchée, 
comme vous le voulez,, le Cor
set “Lovers-Form”, donne une 
glorieuse Liberté d'action—reste 
toujours en place et l’ajuste 
bien.

eV ■A*’es 7
H 4

F Jeunes comme vieux 
ne (rouvealpas mieux m

F*»
ril

■m
| : IM. LES SECRETAIRES 

D’ECOLES
À VENDRE — Formules pour 
a' is de taxe d’école, 50c le 100. 
S adresser ah Bureau du “M».1 
d waska”, casier 159, Edmun- 
di ton, N.-B.

HOMMES D’AFFAIRES 
A VENDRE- — Papier і cla- 
vi graphe, à copie, rubans à 
c avigraphes, papier carbone, 
d isseursè filières, boite à fiches 
B ayons, plumes, etc. Service 
0i Librairie “Le Madawaska", 
C isler 159, Edmundeton, N.-B. 

.2: a—j.n.o.

"■*»'DEVINETTES * Kiy-
k Arcj»

■de#
№/ 1 ACHAUSSURES

Rélponse:—C’est <fue. l’éco-lier 
perd bien souvent ses plumes, et 
le canard jamais.

Demande :—Pourquoi fies gar
çons coiffeurs se désintéressant

es Secretary-Treasurer, ils des lampes à l’huile?
Signed, sealed and delivered Réponse:—Parce qu'ils ne peu

in the presence oi vent pas leur couper ta mèche.
Mary A. Smith.

John M. Keefe, t 
Solicitor for Mortgagee.

Large assortiment de Chaus
sures pour hommes, dames et 
enfants comprenant les plus ré
centes nouveautés.
i i En Vente Chez: .

monuments:.;
FUNERAIRES h

Ên granit et en marbrai—De4'* * 
mandez les prix at soyee» ■ 

la» différant» modèle*» nFRED T. LAJOIE"
Marchand Général 

EDMUNDSTON — — N.-B.Minauder, c’est se souligner.
Voiture' aiXomoMl»' èsodeine.- - 

Service.ijoue wMulee t 
Téléphone». 138-31 ’

9ins—17jt. lâche, mais la vanité mous agite 
toujours.

Les passions les plus violentes 
nous laissent quelquefois du re- L’AFFAIRE LA PLUS 

IMPORTANTE 
| DU MONDE

Coi
J.vB. COTE c

1 ENTREPRENEUR 
DE POMPES FUNEBRES" 

LICENCIE"7
TéL: 138-31 EdnnlndaWn, N.B.

A Votre Service• • •
POUR VOUS-MEME

Un plan systématique d’éco- 
ûomié vous assurant l’argent 

I aépéseairc pour les ooéasiona 
ou les circonstances impré- 
vuées;

•2.|Un bon crédit et une garantie 
collatérale convenable pour 
contracter des emprunts, mê
me en temps de crise finan- 

,, cière.
,3- Un revenu chaque fois que, 

par suite d’invalidité, vous 
pourriez être empêché de tra
vailler au delà de quelques 
semaines, ce revenu étant pa
yable aussi longtemps que 
dure l'invalidité.
Un revenu pour le reste dc 
vos jours, commençant à 55, 
60, 65 ou 70 ans, suivant l’ar
rangement fait *

0ІЯІ
P*

і
mfei

F
,

b- і ta
lod «

POURLEDEDEÜ. 4
Cartes Mortuaire» i» m 

Feuilletr Mortuaires ■>
Bouquets-Spirituelr»'» - 
Offrandes de M 

Cartes tk Sympathie» ee| * 
Cartea .de Remerciement»

pour Sympathies m
Papier A lettre à bordure 
s . a- noire.H

IXMÀBAWASOr 43
rue de l’Eglise,

Caaier l59 Edmuedaton.^g

•Щ І

.4.
Cette vignette représente le corhiMard-automobile que j’offre 

à la disposition du public et qui se distingue par caractère f. 
religieux. > ■im r

5 UN LIFE ASSURANCE 
Company of Canada 

- < anada’s Leading Life .Co. 
і as. en force: »2,400AOO,000

vsj.R. BOUCHER
Actif : $568,000,000,

G. T. KENNEDY
DIRECTEUR DE FUNERAILLES M.

):
iibreprésentant local 

EDMUNDSTON, N.-B.
F ie de VEglise — Tél. 120-21

Téléphone 86-3114, rue Canada eh
EDMUNDSTON, N.-B.

bien les minutes étaient précien- homme se jetait sur lui, levait un 
ses, poussa Du Calvet vers l’es- poignard à lame aiguff et étince- 
calier. Mais lui, faible, tibulant, lartte et par cinq fois enfonçait™, 
ne pouvait à peine marcher. Le pkmgeait comme avec une sorte 
jeune homme l’aida à monter. de і furie sauvoge l'arme dans la

L’instant d’après ils étaient poitrine du jeune homme. .. Saint- 
dans la chambre à coucher de Vâllier poussa un rugissement 
Foxham, et Saint-Vallier, en sou - sourd, gigota terriblement du- 
pirant avec un grand allégement, rant une minute, puis il demeura 
laissa retomber la trappe. inanimé.

Puis il se dirigea vers la porte Alors roxham se releva, avec 
qui ouvrait sur le living.raom' en son arme sanglante à la main, li- 
disant à Du Calvet: vidie, mais triomphant et murmu-

—-Suivez-moi ! rant :
Mais alors il tressaillit.... il ve

nait de remanquer, par la porte 
qu'il avait laissé entr’ouverte, 
qu’il n’a avait plus-de lumière 
dans le living-room.

Il ouvrit brusquement la porte 
en élevant sa lanterne.... Mais au 
même moment" une voix bien con- de 
nue> dc Saint-Vallier rugissait cet 
ordre;

—Feu!
Cinq.... dix,... vingt» coups de 

feu retentirent, des éclaira jailli
rent de tous côtés, des balles ri
cochèrent contre les murs, une é- 
paisse fumée de poudre emplit 
la chambre.

.Mais ni Saint-Vallier ni Du 
Calvet n’avaient été. atteints par 
les balles!

—En avant Du Calvet! rugit 
Saint-Vallier en prenant ses pis
tolets.... faisons-nous un cremin 
au travers de tes maudits!
„Dans la fumée qui s'évaporait 
déjà Saint-Vallier distingua des 
ombres humaines devant lui. A 
tout hasard il déchargea ses deux 
pistolets, et se rua tête baissé» ..:

Mais un choc violent dans sa

Louis Du Calvet, Foxham, par 
prudence, aurait transféré 
prisonnier dans un autre cachot 
et en un autre endroit de la ville.

I! repoussa avec rage la porté 
du cachot vifle et passa à la se
conde porte.

Cette porte s’orivrit plus dif
ficilement. et l’ont eût dit qu’elle 
était rouillée.

Saint-Vallier commençait de 
perdre tout espoir. .. mai і il fris
sonna de joie lorsque la lumière 
de la lanterne lui fit vm- une sil
houette humaine couchée sur un 
tas de paille humide.

11 entra et regairda un mo
ment cet homme qu’il eut peine à 
reconnaître: celait le fantôme de 
Du Calvet.... c’était un squelette!

Saint-Vallier le toucha an front, 
et il pensait toucher un cadavre!-

Du Calvet ouvrit des yeux é- 
tonnés et souleva sa tête.

—Monsieur Du Calvet, murmu 
ra Saint-Vallier, je vous apporte 
enfin la liberté!.

Du Calvet se dressa dans ni 
bond, saisit le jeune homme dans 
ses bras et balbutia :

—Ohl mon ami,., mon ami...
Vous êtes donc un ange'envoyé 
par Dieu!

—Monsieur, interrompit Saint- 
Vallier, noiir n’avons pas une se
conde à perdre_ venez! Un na
vire à moi, à bord duquel vous 
attend déjà votre fils, va veus 
transporter loin de ces lieux * t- 
dits., loin des cachots d’Hi’ci- 
mand ! Venez....

—Mon fils! avez-vous dit, mon
sieur?,... s'écria Du Calvet chan
celant et presqud fou de joie.

—Oui, oui, venez I poitrine l’envoya rouler à trot» —H faut faite disparaître ce certain.
>-Et Saint-Vallier, sachant corn- pas de là, et au même instant en -cadavret,. Attendez! .ajouta-t-il "

au moment où des anUaMraUaientmn 
soulever le corps-de SainS-ValHer.

Foxham. s’était repri sa réflé-, 
chir, il avait une idée, uni.idée' 
qui le faisait sout ire étrangement 
.... cruellement: Mais, cependant; 
sa pensée te ramenait tna%afr-4in : - 
à 1a citerne des'jésuhezdi"

Foxham - commençaifc ià 
à la magiel Oui.,., il fallait.que.ee 
Saint-Vallier fût sorcier L...

Mais n'importe : sorcier ou 
non, il y avait 14 un cadavre.,..un 
vrai cadavre celur-làt... et, il1 n'y 
avait plus de doute"possible; ce 
cadavre était celui i de Saint-Val-ir 
lier!

il travailla longtemps la sueur au 
front.

v; ■

—-Diable! murmu:a-t-il à la 
fin, voici un cadenas tbmptiqué !

II prit sa lanterne et examina 
le second cadenas, il paraissui- de 
même fabrique.

Comme s’il eût été découragé, il 
se mit à promener la lumière de 
sa lanterne autour de lui, et com
me s’il eût cerché un outil quel
conque pour briser lecadena-i.Les 
rayons de la lanterne firent bril
ler un objet au plafond. Saint- 
Vailier leva la tête et aperçut ac
crochée à une solie, une clef. Il 
sourit, prit la clef, l’examina et 
pensa :

—Il n’y a aucun doute que cet
te clef sert à ouvrir ces cadenas, 
et c’est une précaution du gar
dien qui, pour ne pas s’exposer à 
la perdre, la laisse accrochée à ce 
clou.

croire—ir

\
-j—Oui e,et homme avait der"- 

déiirent le diable dans le ventre! 
Mais cette fois je veux être écor
che vif, si ce damné Saint-'Vallier 
h’eàt pas mort pour tout de bon !

Quant à Du Calvet, il n’était 
paq revenu ni de son horreur ni 

épodvante, qu’il était sai
si it emporté de nouveau à son

і
Foxham ricana sourdement, ,
Puis il appel», quatre ïe ses 

hommes, les attira à l’écart et dit 
à voix basse :

—Vous allez prendre'te cada
vre, le changer, sur cnn brancard,-■ 
puis vous vous dirigerez à la hau
te-ville et vous irez le déposer 'le
vant la, porte de Dertnontel. Te
nez! prêtiez ceci!

Et Foxham mit dan» leurs- 
mains une lourde bourse.

Fuisr # ordonna auxuaotMg sol
dats de se retirer.

Quelques instant* après, le ca
davre de Saint-Vallier étair-etn— 
porté 4 1a haute-ville.
Et roxham ricanait en

it.
Fendant vingt minutes Foxham. 

et Ses soldats demeurèrent immo 
bilês autour du cadavre de Saint 
Valüer. Foxhaim n’avait pas aban
donné -on poignard, tiret à frap- 
peq qu’il était encore si seulement 
le èadavre à ses pieds eût remué 
le jnoin Irement.

Puis il poussa du pied ce cadz-

11 alla de suite au premier ca
chot et introduisit la clef dans !e 
cadenas. Mais avant de tourne 
il écouta. 9Aucun bruit 
de l’intérieur dc ce cachot 
plus que de l'autre.

Saint-Vallier fit jouer la clef, 
retira le cadenas et tira à lui 
porte-massive et très lourde qui 
grinça lugubrement dans ses 
gonds.

Pâle et agité tout à coup, il 
projeta les rayons de sa lanterne 
dans le cachot.... il était vide!

Saint-Vallier tressaillit violem
ment.

—Oh! se dit-il, est-ce que Du 
.Calvet aurait été de 
changé de cachot?

Il frémit à la pensée que peut- 
être, après qu’il eût emporté

AXât-%Г,
m ' . ■ne vena-.;

pas Ш • <
' 4

une
Imvrg et dit :

-rC’est bien fini....
Et il ajouta, comme s’il se fût 

parlé à lui-même : •
—Maif comment a-t-il pu faire 

pour se tirer hors de la ctterae, à. 
moitié mort qu’il était, me dépas
ser et arriver Ici avant moi!....

Les sourcils froncés, il médita. 
Puis hochant la tête, il regarda 
ses hommes |utour de lui et dit :

:
K m-°h ! *i elfe ** ’SMahn^Tje

sera» toujours bien vengé I 
Il pensait à Louise-Barmontel 

XIII
L’APPARITION 

Saint-Vallier avait été dépcèé 
devant la porte de M. Darmentek 
et laissé pour mort. MoW„ Cer-- 
tes/-cette fois Foxham «a fétair*
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ALFRED B. PELLETIERSSL
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STATUAIRE
Manufacturier de Monuments 

et d’Epitaphes de toutes 
sortes.

SSwSSh

-VENTE*"

ïbsmst ■Te* -j
'i-Mf ST-BASILE,

Co. Madawaska, N.-B.
1er sept. ’30.Ш1 1UCE SPECIALTY C

B OIT Е-»овтди[ eiü^TO 
BEAUC6 «*ONÇTI0U.QUS;-ü.

E

■

IS1"v W Щ

I
і

I

27— (Suite) de de peur.
Alors les compagnons de Saint 

Vallier, qui avaient bâillonné et 
ligoté le premier factionnaire, 
s’approchèrent.

—Celui-ci, *mainrtenant! dit-il. 
Ah! diable, nous allons manquer 
de cordes! Mainteuez-le, ajouta- 
t-il.

—Attention! s&uffla-t-il à ses 
deux compagnons.i.:

Il frappa rudement dans la por-
; •' л\te.

—Qui va là!? demanda en an
glais une voix à l’intérieur, mais 
une voix inconnue à Saint-Val
lier. .K A l’aide de son poignard il 

coupa des lisières dlétoffe dans 
son manteau et en bâillonna et lia 
solidement le factionnaire.

—Et de quatre! dit-il. AllonsI 
Je pense maintenant que je vais 
pouvoir travailler en paix.

Il ehjoigna à ses compagnons 
de faire le guet et il pénétra dans 
la chambre à cnucher de Foxham. 
Il rit la trappe, l’ouvrit et hardi
ment descendit à la cave.

Il Se trouva bientôt devant 
deux cachots faits de grosses 
pierres et fermés par des portes 
de fer solide" e‘ cadenassées.

Il examina durant un moment 
le cadenas du premier cachot,puis 
il tira d’une poche de 
un petit poinçon qu'il introduisit 
dans le trou destiné à la clef. 11 
tourna le poinçon en tous sens:..

Celui-ci ne répondit pas. Et 
comme rien ne bougeait, il frap
pa encore.

Cette fois il entendit zun pas 
s’approcher de la porte, puis cet
te porte fut ouverte. Dans l’en- 
tre-bâWement un soldat apparat 

Saint-Vallier sauta dessus et le
renversa.

—Ligotez ! commanda-t-il à ses 
hommes.

Ceux-ci s'empressèrent d’exé
cuter l'ordre.

Mais l’autre fonctionnaire jeta 
un cri d’alarme.

Saint-Vallier bondit jusqu’À 
lui et, lui mettant un poignard 
sur la gorge, dit à voix ardente 
et basse:

—Si tu cries encore, je te tue I 
Le pâtivre diable devint IM
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[Dry CleaningP

©
LES DEUX 
SERVITEURS
Votre téléphone et notre ser
vice de nettoyage à sec—les 
d<iux sont toujours prêts à 
vous servir. Le premier est 
toujours à votre portée pour 
demander notre aide pour le 
nettoyage de vos vêtements 
lavables; le second répondra 
par notre voiture rapide qui 
ira prendre vos vêtements et 
.vous les retournera d’une pro
preté immaculée.

Téléphone 32-21
Collection et livraison dans tou

tes les parties de la ville.

R.-H. RICHARDS
27. rue de l’Eglise 

EDMUNDSTON, N.-B.

us crans mum»
Grand' Roman Canadien Inédit

Par JEAN FÉRON
Tous droits réservés, 1925, par Edouard Garanti, 152, Ste- 

Elisabeth, Motnréal, P.Q._ où l’on peut se procu-er ces 
volume* *u prix de 2S’ sous, par la poste 30 sous.

PFNFORCES
DUNLOP
PNEUS CQRDES-CABLLIL

Un Ma ditf

ToejtntoUn manufacturier 
(nom ear demande) 
en service pendant cinq" ans 

-Pneu Cordt-Câbla DUNLOP. Il 
ajoute!

“J'ai toujour, eu portait»

lu’llaeu

Viedee «MltMlieMMit per I* msrahandi DUHLOT
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QUESTIONSАЛЗЇ FQ-YEH* :■
*• . Pleine lune, le 7, 

Dernier quartier, le 15, : 
Nouvelle lune, le 22, . 

Premier quartier, le 29.

і.50
75 we
ld» VJ
.00*

■gt ЩAvocM’i,'< » t Q—De puei côté une Mie doit- 
elle séparer ses dtieveux?

R—Du côté que cela va mieux 
à .son visage. Autrefois, il fallait 
avoir les cheveux séparés sur le 
côté gaucre, mais cela n'a plus 
«germe importance; à votre goût 
et tout sera pour le mieux.

Q—Quoi est le moen de faire 
disparaître les taches de rousseur 
dans la figuré?

—Lavez souvent votre visage 
avec du jus de citron, H y a sur 
le marché des crânes spéciale
ment employées pour les rous
seurs. Elfes réussissent très bien 
à les effacer aussi ; demandez-en 
une à n’importe qud comptoir de 
toilette dans les pharmacies uo 
dans les magasins.

Q—Quelles sont les couleurs 
qui vont mieux avec des cheveux 
blancs?

R—Du noir et blanc, toutes les 
nuances de violet et de pourpre 
si vous avez le teint clair, tous les 
tons du Meu iront très bien avec 
des cheveux blancs.

Q—Vouez-vous me dire ce que 
veulent dire les initiales D. D. S. :

R—Doctor m Dental Surgery.
Q—Est-ce qu’une jeune fille 

peut accepter l’invitation de son 
patron d’aller prendre 
cheon avec lui “------ -

F. DwU Ті •P.rS-STdtTH NOS SAINTS PATRONS•1 Ф m
IL.tS. Gilles, abbé.
M.IE. Etienne, roi.
M. Ste Séraphie, v. et m. 
J. [Ste Rosalie, v,
(УЇВ.’ Laurent Justinien. 
JS. |S. Zacharie ; Ste Eve.-

-D. CORMIER1i'a15
< Coins des 

Canada.*
."sise-.1 -, 
Court.,.,

Edifice Hall.,,, ■„]

09 *l’é
SERVICE DTMKHSME 
^ASSOCIATION MSDICA-

BJU.
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PRIERES D’ENFANTSLE CANADIENNE.
.M>•BU: UN BIEN PRECIEUX №Mtb H; ■.

Ce n’oat pas A moi, ma colombe,
De prier pour tous les martela.
Pour laa vivants dorit la foi tombe. 
Pour loua ceux qu’enferme 1a tombe, 
Cette latine dea autels 1

latrvité la Ste V. 
9|M.'(S. Pierre Gaver.
rqM.ls. Nk. de Toi,
Il J. |SS. Prote et Hyacinthe. 
12V.IS. Nom de Marie.
13 S. |S, Aimé, évêque.________

Si m.js jouissons d’une.santé 
presque totale de chacun de nos 
organes, si nous avons réussi і 
corriger nos défauts physiques, 
nous pouvons dire que,,nous à- 

‘ vont un tien précieux entre nos 
‘mains. La santé est le bien-être 
que nous ressentons quand top- 
'tes nos facultés—physiques et 
men take—travaillent avec har

monie.
Personne ne dirait que la santé 

n'est pas chose désirable. Au con
traire, tous les hommes s’aceor- _ 
dent à reconnaître qu’il faut pro- 

„„ tiger la santé.
. Nous allons préciser ici quel

ques faits concernant ce -tien pré
cieux,- praoe que nous - devons 

nous sauvegarder la santé pen
dant que nous la possédions, et 
non pas nom» en préoccupez que,

'lorsqu’elle soit disparue.-w
La santé et le bonheur sorti in

séparables. La maladit est l’enne
mi du bonheitr. Nous mettons à 
l’honneur ces personnes qui en* .. 
durent avec courage les peines 
que leur impose une cruelle mala
die. Ce courage est beau, sans 

Catiute, et nous voudrions l'imiter 
ти y a lieu, mais si une maladie 
est évitable, n’est-il pas mieux de 
l’éloigner avec les moyens qoe 
nous avons poor 1 efaire, et de 
nous conserver ainsi la santé et 
le bonheur.

beauté est aussi la compa
gne de la santé. La'maladie en- ELLE DESSINE, PEINT ET 

lève la beauté de la peau et des 1MPRPME
cheveux. Les défauts physiques '
is^urti'Zr'/’nVaTn^'lT "Ou parle toujoara.d»-caprice* [

sont parfois repoussantes. ^.-beuremeet H serart«p|K.rton-
- Nos amis les plus chers sont «ou, c
lieux dont le cors et l’âme sont Àitorwtrârm«l le**™ 

sains.. La douleur physique «mus
rend irritables. Une mentaW „ ,

saine nous aide à régler nosténraè fyswmepottt-prww.qtm.im e-
Jlt ш - !■■<___ i t 1 ПиОПВСШШШНвЬ COIHMMS OA ns tt

- La santé , nous est nécessaire Le premkmcss de pnmtnre pen, 
poor tien travail**-. Si nous pro- la foudre, sigunle avec: twtaanles 
tégeons not* santé, nous évf- marques d’authertttaté. Wonte a 
tons les pertes de temps et les dé- 1 ann*e *869- Le 18 juillet, le ton-
aenses d'argent que cause la ma- nflrre tombe sur I église Samt on trouve imprimés sur une par-
^edie. De nos jonrsjr-nous trou- Sauvrurt * Lagny, et y exécute tie du dos, des dessins de pièces 
'vein’s des services de santé daiis tour» étranges. -Au*itôt-4n~ de monnaie qu’ri portait dans une 

■ des grandes, industries, do:rt les iprmé, k Père Lamy-ae rend-Sur .ceinture placée plus bas.
l »trons ont compris combien H les lieux pour y constater les faits. Même constatation pour la
leur est économique de sanvegar- Père Lamy était un bénédic- fleur retrouvée sur le “haut” de
der la santé de leurs employés. fort, célèbre à l'époque et qui |a jambe d’une femme foudroyée
Puisque la santé est chose. si ira- qvait .soutenu d'ardentes polénti. et qui était la reproduction.exacte 
portante,-pourquoi ne pas s’en 9ue6 avec -le P. Marsenne -, de d’an dessin imprimé sur le “bas" 
•ofccuper,i'Oratoire et les non raoms ilius- de .son jupon.

“La santé nous permet de noua ІГ* Arnaud et Nicole de Port gn jg25, la foudre tombe sur 
rendre plus utiles â ceux qui nous Е°УаІ- un brigantin à l’ancre dans la
«ont -cherstria • mère s'occupe. Or, voici ce que le savant reii- baie.d'Armiero. Du mât de misai- 
mieux de nos enfants, le père Ira- gkuwpot constater :-la foudre, en 1^.^ fiuye atteint un matelot et 
yailla mieux pour-sa ГатУк, k tpmbant avait renversé .-l’un des transporte sur son corps l’image 
citoyen sert mieux sa patrie. cartons ur lesquels sont ifnpn- d'un fer à cheval clouée en haut 
V .Noûs pouvons jouir d’une bon- mées certaines prière a. qnek pré- du mât.
ne sank si nous prenons en temps iVedft pendant la mese. Et Ш» - Autre exemple moins sinistre: 
«juiu les mesures efficaces oo.ir P**» « cet priereet estaient été Im, dame d, Lugano travaille à 
nous la procurer; c’est donc un tn«mme»-sur ia nappe dauteti sa,(ro*redont le rebord est garni 
devoir qui nous incombe caHa fondre avait fait un Лот et fc , d, fleure. La foudre ^late

natua.t décalque, qoe ks paroles et fui fait épr.;,vcr une violente

SSCeüStiSSsr1^* SCtti’te: îft: 
fESSES SS ЙГ. etu: гуй

. é« »ar joit. Mow Lg P- Lamy n’expliqua rien, «ш |e trajet du iluide.
drona pas en* giflions too- ^*’s con'tent» de constarer. \utre exemple p'us récent. Au

______ chant ta dlagnoatiooa et le nous wjonstromie k met d'un otage qu: g eu lieu en
au k traitement, i W. entgme. L experience se feit jg23; à, Pont:Rouseeau, dans la
P І ------------------------------------------- ------- couramment dans les cours de Loir, Inférieure, on voit imp-i-
UU-1 _____.1 vt est connue sou, le mdc9,mlr ;t mur 1>]anchi à ,aI CtOlifnNêlfiBI f fЛап» d'une pièce de rea-de-chaur-

DENTIBTB і ■>*ИІД.!У*»ИИТ bonststn, en deux-mots, 4 5#e_ une série de fleurs de lis qui' Gradué de l’Université Dentaire de Balti- I C«é ЦГ II РГШІИ Aftérillll ^^p^mrekrteMc^rgc^ m

more, Mary and annonce l ouverture І y Щ** J^, fr,*, dé^gle, suivit un *»eimdé-Æ^ TLSïïTJMS
de son bureau dans I immeuble g : . cln^n-;;- y et une mmce feurtk-dW -<XJM4e de d,s3ins indentiqu=s re-

Long, rue Canadas II est g. sU^aWagS YlSk*! sur “ ut>«bd, acte btarârec lertfihspr un tapis de table appar-
main tenante prêt à g «rtérirlU .t тор тедасіа aie rs- Cotome daoâieette derûlèrâex- teàw aux hôtes de l’endre t. Le

«servir le .public, ■ -Kru«h«a too. иііоїїі-вІМмїї P«rience, ia foudre à ti*»-»1»- assrs singulier, parce q-.te.
■■ " tuent |e rats un iajs« «ИОеЯе car ,valt déc algue-sur le napfqpwées «g, fa ciu.-onstance la foudre n'é-

î,r ^ -sur rhabi,atL°,n'
an rerre d'eau chaude et Je m’en M . f ***!^^^ mkh avait frappée un immeuble,
trouve bien, s’il m’arrive de ne pas Je pw emteia* eest ^uafhon loin de là.
« ^ ?*nS b“?xd“ A cette liste de f.Ue rigoureu-
* «Ü transport a ^menf vérifiés, j, pourrâs en a-
Sels Kruechee. П y a quelque Amst, le 13 pu Met Ш92, la tou- jouter d’autres non moins surpre-

~i* ”«*» dre tombe dans un placard â nants. P».tout, ce semble, croi-
Pwhfrxt Pon Sroave peu après, fait-on, la fantaisie et le caprice. 

?rn.4r-'i,..KIu‘f!^aa,y.cr14‘”-»“ jutr ks mmaiHes de W piéc^ks Et cependant, rien dans U na- 
talM mMfarseaawlîtrtïr^ ture-ne se fait sans lois. La scien
vrtlleuw, ÆubSît&tMÎc .IfimiVrT m J^nlrn. - découvriri un )our Veiqkica-
FVtmssoa). Dreade etjdécortes «a <couleur qfen de totftes ces facéties qui

rretées àlut place™1****”*'"’^ ^tfus paraissent telle, pour l’ins-

- Autre fait: «a
pagne électorale aux Etats-Unis,
Utt ardent républicain colle sur 
k «sur de «

. |
1-Е. MICHAUD І

Bibeau : me St-François, g 
attrefoia occupé par M. ■ 

[ Pins MlefiauA- 
EAnundston, ' H. B.I

Collection

J.-A. GHARESi,!arif H h*’| * 

oatf*'
KO. jr t 
миру
rïaS*!i 
fu-.fi ,t

!
Ÿ

Jug* de Paix v Comb
miliaire— Goût Uupréas 
Spécialité :—collection des

MD. r« «P-Ce n’W-pas moi, dont l’âme est vaine. 
Pleine d’erreur, vide de foi,
Qui prierais pour la race humaine.

1? 1rs.
16M.1SS. Corn: et Cyp. 
l71M.|Q.-Tempe.-i 
18 J. |S. Jos. de Cup, c. 
ISflV.IQ.-Temps.

ST,JACQUES^ N .«B.
Puisque me voix suffit à peine.

117 Seigneur, à vous prier pour moi I
?01S. Q.-Tempe. 
?i|D.|xVe ap. Pent.

*

i: Non, si pour la terre méchante 
Quelqu’un peut prier aujourd’hui, 
C’«at toi dont la parole chante, 
C’est [toi: ta prière innocente, 
EnttUt, peut ee charger d’autrui.

iâvocal 22|L.|S. Th. de Villeneuve.
231M. S. Lin. p. et m.
M|M.|N. D. de la Merci.
25)J. Ste Aurélie, v.
26IV.IS. Cyprien et Ste Justine. 
27|S. SS. Соте et Damien, m.

%Albert J. DK) AI -d» SA2/ PC.Laporte 
gSl MédfainB.A.

"f nAvoi -t Notaire Publie g N
Builrtu ; Chez J. Têtu *Vi 

Voie u de Jos E. Berd. Iі*

d Chef** Pour ceux que las vices consument, 
Lee enfants veillent au saint lieu; 
Ce sont des enceeeotra qui-fument, 
Ce toot.des voix-qui wont à Dieu!

28|D. XVIe ap. Pent,
29|!.. S. Michel, archange. 
30|M.|6. Jérôme.

і■m î
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aИ
le iun-

sans que person
ne n’y pense à mal” dit-il?

R—-Ce sërait parfait si “person
ne n’y pensait à mal”, en effet, 
mais vous pouvez être certaine 
que cela arrivera. Aussi, je con
seille fortement à la jeune fille en 
question de refuser poKrnnt l’in
vitation de son patron.

Q—Qui était Copernic?
R—Copernicus était son véri

table nom. je pense : C’est un Po: 
lonais qui en l’année 1543 écri
vit un livre établissant le fait é- 
tonnant à cet époque mais que 
l’on admet maintenant que la ter
re tourne autour du sdleil 

Q^Qudle est la plus dure de 
toutes les substances?

R—-C’est le diamant. '
Q—Quel était le alaire que et' 

pays donnait ^ nos premier pré- 
siednts, et quel est le salaire du 
président actuel.

R—Les premiers présidents 
recevaient $25,000. Ils en reçoi
vent maintenant $75,000.

Q-*Lorsqu’on envoie un ca
deau de noces doit-on exprimer 
ses souhaits du côté où la corte 
esrt gravée du nom de la personne 
qui envoie un cadeau?

R—Oui du même côté que le 
nom.

N— ' ■
Architectes

і i;5 Nous arrivons tout nouveau 
aux divers âges de la vie, et nous 
y manquons souvent d’expérien
ce, malgré le nombre des années.

» u ■ Laissons faire cee voix sublimes, 
les enfants à genoux. 

Pédheors! nous avons tous nos crimes, 
Noue penchons tous sur les abîmes, 
L’enfance doit prier pour tous I.

d№

BEAULE & MNRISSETTEw

ARCHITECTES

SPECIALITES: Edifices pubMci et «Hgkux. ;
constructions à l’épreuve du feu.

Qu’est-oe qu’une grande vie? 
Une pensée de jeunesse réalisée 
par l’âge mûr.BS VICTOR HUGO.4w- Alfred de Vigny.
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08CAR BEAULE
A.A.F.Q. ft R.lC.A.

ALBBRT MORI3SETTB
4I.A A. A A.P.Q ft.I.C A.■;. LA FOUDRE S’AMUSE EMULSIFICATION

|)E mime que l’Aredsifirafkia
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P. Lansdowne Belyea W. Clarence McNiece g

Auditeurs Pour La Ville de CampbeUton I

D^Resti^buche Et. Gloucester, N. B, g
Horticton# •— CampbeUton, N. A .
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' faâèidaЄ. А.-Є. ». A.

11 LSIOR SCOTTBELYEA ET MCNIECEor
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Dans La Province De Qugbeè Et Au Canada
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Â. E. MICHAUX,
"PEQPLgSNaHKET”

j Viandes fraîches — Epiceries 
Fruits — Léÿurpe».

Telephone 18411

À
Q—Pour un lunch ou revei'Hon 

une salade au poulet vaut-eMe 
mieux que des sandwiches?

R—Yes deux sont de bon goût 
et excellents, à votre goût. Com
me la plupart des personnes n’ai
ment- guère mamtenatn à faire 
un copieux repas avant de se 
mettre au lit l’insomnie est le 
malaise de notre génération, je 
crois que tout le monde sera aus
si content si vous leur offrez de 
légères sandwiches seulement.

a:

•m
-Ф — Poiâsonekm<

із <*■
;>>rear:
'S | Prompte livraisoaà domieleen tout temps.-:i im>

* ee
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Dr. A. M. SBIMANYW» Pfc;
C4. m
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jees.- 49 t

RAYONS-X y- TRAÏTEMBOTl ELECTR3QWBB’
DE TOUTES «DITES■jo fh*°ii‘r^r?ii mT hmIhimih'S?* Ш

Uk. quand ou u cette formule ri riche 
en éléments Assainissants.

RAYMOND BREAU 
Pharmacien 

Edmundston. N.-B.

»b
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Heures de bureau r—
8 heures à midi — 1 hre à Ahrea de l’après-midi 

— 719 heures du soir o» par rendes-vous.
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>*■*' LE SEUL JOURNAL PUBLIE DANS LA REGION DU MADAWASKA
k:

•—Mmes Aimée.Bard et Alcime 
Viel se rendirent à Edmundston 
le 16 dernier,

—MM. Camille et Bert Bou
chard étaient de passage ici di
manche dernier.

,r—Mme A, Pelleter, Adrien, 
Leda et Jeanne Pelletier, visi
taient leurs parents ici es jours 
derniers.

—Dimanche dernier M. Adol
phe Boutot, M. et Mme Josephel 
Tardif et Denis, Léonie, Irma et 
Yvette Tatrdif se rendirent à 
Grand Sault pour visiter leurs pa
rents.

—Mile Bernadette Michaud du 
Lac de l’Est qui a passé les va
cances ici est retournée dans sa 
famille.

—M*. et Mme Xavier Fongénei 
et M. J. Ayotte de Van Buren é- 
taient de passagè chez M. Xavier 
Levesque samedi dernier.

—M. et Mme Denis Martin du 
Lac Baker étaient de passage à 
Baker Brook dimanche dernier.

—M. et Mme Josephel Leves
que passent quelques jours à 
Van Buren.

—M. et Mme Félix Soucy de 
Wisthon, Me., étaient en prome
nade ici pour quelques jours.

—Mlle Delina Coulombe d’Ed- 
mundston est en promenade dans 
la paroisse.

—M. et Mme Joseph Michaud 
de Brittain visitaient leurs pa
rents du Lac Baker.

—M. Hector Ducas de Ledges 
était de passage ici dernière
ment.

—Mlle Delina Kennedy de Ri
vière Bleue est rtournée après a- 
voir passé quelques jours de va
cances ici.

—M. Emile Caron accompagne 
de M. et Mme Jos. Lang se ren-, 
dirent à Estcourt visiter leur 
fille Mme Marcel Philibert.

—M. et Mme J. B. Dionne," 
Mme Aurèle Dupont, Mlles Fa- 
bianna Leblanc et Yolande Du
pont sont allés à Edmundston 
dernièrement.

—Dr. et Mme J'. A. Morais sont 
allés à Notre-Dame du Lac re
conduire leurs fillettes, Jacqueline 
et Annette au couvent des Fil
les de Jésus.

—M. Joseph Labranche, M. èt 
Mme I. E.'Cyr de Québec sont 
en visite chçz M. Jôs. Tremfclây.

—Mme A.hiHe Leblanc a pas
sé quelques temps chez M. Lévi
te Gagnon à Ledges.

—M. et Mme Ernest Chamber- 
land, Mlles Lucile et Gisèle 
Chamberlsnd de St-PhHippe de 
Néri, Mme J. Dionne de Grand 
Sault en visite chez M. J. W. 
Chattrbertand. .

—Dr. et Mme J. A. Morais, 
Mme Oct. Dubois de Québec, 
Mlles Gertrude, Jacqueline, An- 
nette et Jeannine Morais sont al
lés au Lac Jerry dimanche der-

/
»

JLe Madawaska”
DONNERA

$4,000 “
EN PRIX

»$4,000 
EN PRIX

І

ri:x;"i mі
'il:

I щ
1s

De Grosses 
COMMISSIONS

,1131 Des Prix 
DE VALEUR :

СУ VX5

«1*
*
m

‘ /•fDANS :1
qier.

—M. et Mme Johnny Aubé de 
Calbanô et leur fillette, Noel lue, 
chez M. J. B. Dionne.

—MM. et Mmes Lionel Dupont 
Willie Dupont et leurs entants 
d'Edmundston, de passage à Ste- 
Rosc en visite chez des parents.

—M. et Mme Hervé Deschênes 
et leur bébé, d’Edmundston, chez 
leurs parents et amis.

—iM. et Mme AM. Landry, 
Mme W. Sirois de Montféal, 
Mlles M. Berthe et Annan Lan
dry, M. Rierre Landry sont allés 
à Rimouski la semaine dernière.

—MM. et Mmes Orner Bou
chard de Notre-Dame- du Lac et 

Nap. Bouchard de St-Jadques, 
chez M. Oct. Leblanc.

—Mmes U. Dufour et J. H. 
J. H. Pelletier, MM. Géird et 
Stolland Dufour de passage à 
Ste-Rose.

—M. Rodolphe Gagné est allé 
à Montmagny, reconduire MM. 
Benoit Léivesque et Rodolphe 
Gagné au collège.

| —Mlle Wilhelmine Gagné est 
le retour de Rivière du Loup.

M. et Mme Edmond Lévesque 
'e Grand Sault et leurs enfants 
•toient en visite chez M. Rodol
phe Gagné.

—M. et Mm- Hector Tremblay 
■t Mme Jos. Tremblay sont de 
etour de Québec.

—M. et Mme Jos. Tremblay, 
Ml’fes GâbneMe Tremblay, Ro

lande et Thérèse,Moral, Antoi
nette Raymond et Rita Thibault 
sont allés à Rimouski.

—M. Willie Tremblay de Mon
tréal passe quelques ' temps à 
Sainte-Rose.

—Mlle Jeannette Castonguay, 
inst.. est partie pour St-Eusèhe 

—M. et Mme Luc Castonguay 
et leurs enfants sont de reioui 
d’un voyage à St-Modeste.

—MM. Henri Landry et Loren
zo Caron, M. et Mme J. A. Lan- 

■| dry, Mme Jos. Landry sont a'Its 
■I v isiter Québec et Sie-Annc de 
I Beaupré. *

■ —MM. Lucien Caron et Léon 
Ж St-Ріеяте, M et Mme J. B. Cttel-
■ let, Mmes W. Soucy, Philippe 
I Theriault sont de retour d’un vo-

U yage à Montréal.
, H —M. Camille Lebel M. et Mme

I Val. Beaulieu, Mlles Cénéville 
■H et Georgette Beaulieu sont allés
■ à Rivière du Loup.
■ —M. et Mme Albert Moment 
I et leurs enfants sont allés і Trois 
■ Pistoles la semaine dernière.
■ —MM. et Mmes Jean Rousseau
■ de Québec et Timothée Landry 
U de St-Modeste étaient en visite 
U chez MM. Ovide et Thomas Lan-
■ dry.
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Le Travail de Maintenant Déterminera les Positions Finales
L----CONCURRENTS

ST.-BASILE.N.B. f J. w. HM1Quelle Poignée 

de Main

Recevrez-vous de 

vos Amis 
le 20 Sept. ?

Vous Offriront-ilspMhb
—Mardi soir plusieurs parois

siens et paroissiennes se sont réu
nis à la salle de M. Régis Cyr à ! 
l'occasion du départ de l’abbé 
Maheu.

Il y eut partie de cartes et un 
délicieux goûter fut servi pen
dant la soirée. Une adresse fut I 
lue par M. Joseph Soucy et une 
bourse fut présentée au nom des 
paroissiens.

L’ahbé Maheu apprécia beau
coup cette soirée et remercia V'us 
ceux et celles qui lui témoignaient 
d’une façon si touchante leur re
connaissance et leur estime.

M. l’aibbé Solyme Azzie et le 
Dr. Cyr ont adressé la parole. 
Tous se sont séparés disant aure- 
voir à celui qui fut leur dévoué 
pasteur pendant les quelques 
mois qu’il passa à St-Basile.

—Nous saluons l’arrivée de no- 
titre nouveau curé M. l’abbé J. 
P. Levesque, ci-devant curé de 
Val-D’Amowrs, et lui souhaitons 
la plus cordiale bienvenue au mi
lieu de nous.

—Etaient les hôtes de M. et 
Mme Arthur Hudon la semaine 
dernière: M. et Mme Philias Ber- 
thiaume, leur fils Willie, M. Tho
mas Sirois, M. et Mme Jos. Dus- 
seault, Mlle May Sirois, tous de 
Woonsocket, R. I.

—Nous apprenons que Mme 
Vital Martin actuellement dan
gereusement malade à l’hôpital 
de St-Basile, garde le lit depuis 
quinze jours. Elle est la mère de 
la Révde. Sr. Martin et de Mme 
Allred N. Pelletier. Mme Martin 
est gée de 96 ans.

—Mlle Thérèse Azzie est par
tie pour l’école Normale de Fre
dericton cette semaine.

—Mme Lévite Cormier de Kee
gan, sa soeur Mlle Marie-Anne 
D’Aigle d’Edmundston visitaient 
Mme Denis Daigle dernièrement.

m ! Fusilm.tâ
Il ІЦ - Felicitations 

ou des 

Sympathies ?-

UNE POIGNEE DE MAIN DE GAGNANT

Pri* • spéc 
Winchester, p 
une ligne com 
vageetfim^S

Comparez

W W. • H3;

/
lil GEC

AVIS.—Toùte i 
touches p< 
s’adresser

Cher Concurrent:-

“Le Madawaska” a généreusement offert le Choix entre le Prix lui-même et votre Commis
sion, si celle-ci excède la videur en argent du Prix qüe vous gagnerez. Ainsi vous avez tout à gagner 
à faire le plus d’efforts possible pendant les derniers NEUF JOURS du Concours.

L’ambition gagne l’esprit de tous les concurrents et chacun désire pouvoir dire: Je suis arrivé 
premier dans le Grand Concours d’abonnements du “Madawaska”. Sans doute c’est là une impos
sibilité, TOUS ne peuvent PAS arriver PREMlER-mais-SEPT peuvent gagner des PRIX. — Votre 
portrait apparaîtra-il parmi ceux des SEPT gagnants? Le travail accompli pendant les neuf pro
chains jours déterminera votre position finale — TRAVAILLEZ-VOUS?

si FJ
Mm s Kg

BRm * ■Votre tout dévoué,
'

L T. BRITTON. Jr.m
a Gérant du Concours.

—(M. David Momeau, Mlles 
Eugénie et Noémie Morneau sont 
allés' à Notre-Dame dernièrement.

—M. et Mmes Aug. St-Pierre 
de Fitchburg, Mass., Mmes Geo. 
Lebel de Sainte-Anne de Mada
waska, Louis Bérubé et sa fillet
te, Lucienne d’Edmtmdeton, ont 
passé quelques temps chez des 
parents et amie.

-»M. Ern. Côté, de Cabano, 
Mlles Jacqueline Gagné de Caba
no, Mlles Aldine et M.-Looise 
Côté de St-Eloi, chez MM. Ar
thur Lavoie tt Ant. Raymond.

—Mme W. Sirois de Montréal 
et son bébé est en visite chez son 
père, M. Alf. Landry. 
ACCIDENT :—

M. Roméo L’Italien, d'Edmun
dston était à la chasse avec son 
cousin, M. Gérard Soucy de Ste- 
Rose, à la Baie du Lac- Témie- 
•-ouata. Ce dernier était seul en 
canot sur 1« lac lorsqu’il enten
dit un coup de fusil. Il se rendit 

immédiatement au bord où H 
trouva son cousin sand connais
sance. M. L’Italien portait un fu
sil chargé et ayant tombé, le ca
non .du fusil s’accrocha dans sa 
manche, la balle lui passant s tra
vers le bras. M. Soucy lui donna 
les premiers soins en attendant 
l’arrivée du D. J. A. Morais qui 
le fit transporter à l’hôpital d’Ed
mundston où il lui donna les 
soins nécessaires. Nous souhai
tons à M. L’Italien un prompt 
•rétablissement.

Шііші ■ MAINTENANT
C’est le Temps de Travailler — Et non plus Tard !

SEPT 
PRIX

MERVEILLEUX

w;
■

\
.

i M—M. Narcisse Gagnon qui é- 
tait en vacances dans sa famille 
est retourné au collège de Church 
Point pour continuer ses études.

—M. Adélard Castonguay est 
actuellement à l’Hôpital de St- 
Basile pour subir une opération 
d'appendicite.

—Est décédée la semaine der
nière Mme Edouard Langlais à 
l’âge de 81 ans.

COMMISSIONS 
EN ARGENT 

GENEREUSES

Us

і

V ■іЯ
.

,-к№|і Вч.
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ІSPECIAL! EXTEA ! SPECIAL !
EN CP

Cette Semaine — Au Concurrent faisant le plus gros rapport en ARGENT
$10 0,1 en Or

AU DEUXIEME
$2.00 à tous les autres se qualifiant avec des'rapports d’au moins $30.00 
Ces Primes sont en EXTRA pour votre travail méritoire cette

. -—Mlle Dorothy Cyr, institu
trice, est allée passer quelques 
mois chez sa soeur, Madame Do
nat Samson de Lewiston, Me. 
Elle doit a<ussi rendre visite à 
une autre soeur, Mjne Alpha De- 
mers, de Central Falls, R. I.

J
f

$5 °" en Or
AU TROISIEME

І?
: '-y*

PELLETIER’S МЛІ
fr

y
І**

8 :—М. Albert Arsenault et Mme 
Denis Arsenault, ainsi que M. 
Jçs St-Pierre sont de retour d’un 
voyage à Québec. M. et Mme Ar
senault ont profité de ce voyage 

\ pour faire leurs achats d'autom
ne.

“L’ARGENT
PARLE”

“L’ARGENT
PARLE” ■

-Ж—
Я

№ 4 LISEZ ET FAITES LIRE 
“LE MADAWASKA"■

...

ШвШшт
Д’.' - тшжшшшшщтШШШ

'ЩШ

щ
... .

■'

ENNISH0RE, N. В.

№
fgtàш

4S* тт

Й

і.
.1

G
і

Ж

ІШШіі



РЖ
;(-■

"
, f,1 . ЯУ K

I
щ

'
У.:-.

fF
vША8КА «LE MAbAV^ASKÀ •"

\ EDMUNDSTON, ІС.-В', 11 SEPTEMBRE, 1930. PAGE SEPTv;-t • -• я.—- _
I -З

жяц| fm

1- MWg*W"- ' ЗГ-ІИВДиЕЛ somption ; Madame Bélonie A.
Cyr pour le* Dames de Ste-An- 
ne; et Mlle Claire Clavette pour 
tés Enfants de Marie. 
n M. l’aBbé Doncet, nouvel Au- _

Q**' r monieri à l’Hôtel-Dien, dans un y.»_» - і I . I _'-V fau A

SïTïSlîfla.5I5S ~ti°^vu' LVй-taxü-
et de nervosité constante; je méfriLT.__t.., d’initiative et d’organisation du -t[\ ÛUjL Л1Ш V Üî)> WtftflL 0JJJ1C.levais le matih avec des doitêurs Гп^еГ.і^еГ^ іГ~ 3t7v

atroceedans le dos et la constipa- ~ ****&&■ ~ MbO* OjfJflUtUXUlj.

i,;:Séd’uneeucoHiti^ t^Tr hEFiJzfî
P ëjsrjsSba йг^ї”ге,і'“ s»à* ai<•

SâtfSST-S uTUe PmPncr
a FI#Hf ee=”” “I Ht KED КЮЕ Hpspf ~~ mtilZ5

W* p,e‘” T Ьв!; d’Acadievilie. Ils se sont arrêtés ---------
les qualités dfc coenr et dei^nt j Rogtr$vii,c et à Woodstock 
de celu qu, allait noue quitte, „„„^visiter des amis.

M «Ju.• „ V ’ ■ ■ ... —Mme' Alex. Nadeau de Et-!
M. 1 AU Maheunaufs attirer Qtlcntin et M et Mme Guy Vi„- 

«""kvi”ntpo»r £tte de Drummond] éuJnt en 
satisfaire la pmtêde tous. Il ut vigite ch„ M et Mmc B A c 
dévoué mt charitable pour Jes aux iers jours du mois.
T CO“n!££r b°1* —Plusieurs familles, entre au-
et s« d*oua sans rela*he pour le t R^s A c Béloni
*»“** de s« paroissiens. Il bodeaU- *A]mé c£vet et Ernest 
sut se montrer fort bon admmis- Fournier, sont allés à l’Exposi-

tion de Presqu’Isle ces jours 
derniers.

—M. Jos. S. Mercure, ser deux 
fillettes Jeanne et Gertrude, Mme 
Ch. Violette et Mlle May Clavet
te, sont allés à Rivière du Loup 
mardi en voyage d’affaires

-M. Abel J. Cyr ,a commencé 
sa classe d’enseignement à Ma- 
dâwaska. Nous lui souhaitons un 
bon -succès.

I * ErifarosaaflM fa folio■

$ ■m

Щ
.3. Dionne,' 

, Mlles Fa- 
ollllde Du- 
Idmundston

Le GYPROC 
IbU,. tient le FEU 
Bût en éche«$v

■COMMANDE,SARGON іф

te *Un estomac en désondre était- 
pour moi Une cause (Khtdlgestiotr

fl.)Morals sont 
du Lac re- 
, Jacqueline 
nt des Fil

ms ■CI|N m rIBŸI
Я
4 ^ plafonds cloisons, 

murs et revêtements 
«et faits de Gvproc. 
Bien au contraire, U 
Cloison Murale Gyp- 
roca sauvêdeaflemmee 
nombre de foyers.

. Premitr* des doteom

•mtche, M. et 
iuébec sont 
Tremblay, 

lanc a pas- 
:z M. Lève-

t Chamber- 
et Gisèle 

ЧіНірре de 
de Grand

d. J. W.

A. Morals, 
c Québec, 
leline, An- 
ais sont al- 
anche der-

іу Aubé de
e, NoeMoe,

'1Ж ящЩЖ
K

я 1.1 її
1

"'•Nrestprésentée, cette année,r avec

ЕГїі^ШІ
piemen taire* dans là care 

Peya coûteuse, rapidement poste,
d-шм, grmd. «ІІЗіК, U cKSS 
Manie Gjrpncm one protection
Pennaomto contre le ten.

Cldeteinue le
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ou l’ettique.

" si.
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bI
de Votre (bar*

hui*pu denundes notre^tûraMuite 
«NM».» і4 ■ [modeêes avec G jrproc.”

Fr<IV ЧІ
nel Dupont 
irs enfants 
sage і Ste- 
is parents. 
Deschênes 

dston, chez

GYPSUM, LIME AND 
ALBASTINB, CANADA, ,e 

LIMITED

AltEXANDER IRVINEі
tion émitrdevenue chronique chez 
moi. Sargon me donna mne: bonne 
appétit ; il remit mon estomac -err 
bonne condition; je ne suis plus tratf4[$ f,1 san*’nen <*enBtr aux

contributions Я acquit pour la1

! »iv
.' Montréal . Québec

! m -bi
nerveux et 1er donleura dans____
dos ont disparues entièvemeat.- paroissd une somme digne de

mention, et cela dans un temps' 
relativement court.

L’abbé Maheux remercie ses

Landry, 
Montréal, 

nnan Lan- 
r sont allés 
e dernière. 
)mer Bon- 
du Lac et 

St-Jidques,

Je dor* bien et jlen suis certaine
ment reconnaissant • à Sargon 
pour cette bonne santé.

“Les Pilules Sargon règlent paroissiens in terme» émus pour 
cette belle marque-de reconnais
sance il son égard, -et bien qu’il 
s’efforça de paraître gaie 
pouvions lire sur son,visage un 
sentimeet de tristesse-à la pensée 
de laisser ces chers--paroissiens 
qu’il avait déjà—malgré leurs im
perfections—appris à aimer 
son coear'd’apôtre. Après une cor 
diale poignée de main et les meil- 

• leurs souhaits de ses paroissiens, 
•celui que nous avions apprécié 
presqu’à l’égal du regretté Mon
seigneur Dugat, s’en allqlt, empor
tant dans son coeur de prêtre le 
souvenir de ceux qui le voyaient 
partir avec regret;

—Dimanche soir les parois
siens étaient'de nouveau réunis 
pour souhaiter la bienvenue à 
leur nouveau Garé, Monsieur l’ab
bé Lévesque. A son entrée dans 
la salle rh))mne National fut 
chanté avec entrain par tons les 
assistants. Le Dr. Honoré Cyr, 
dans une agréable petit dieconrs 
fit les présentations, et chaque 
association et les paroissiens en 
général présentèrent' leur tribut 
d’hommage sous forme de gerbes 
de fleurs, symboles de respect et 
d’amitié envers leur nouveau 
Curé. MM. Jos. Daigle, P. Pelle
tier et M. Voisine présentèrent 
les fleurs pour la société dè St- 
Joseph et la paroisse ; M; Isidore 
Cyr, V.P., pour la Société de l’As

ЕШШ u

mes intestins et ne m’ont jamais 
i r-usé aucun malaise:” Alexander 
Irvine, 170 Adelaide St., Saint- 
Jean,

Sargon est en .vente à 'a Phar
macie Breau, Edmundston, N B.

L. nous

m■ et J. H. 
Géard et 

passage à

né est allé 
luire MM. 

Rodolphe

Gagné est 
u Loup.
I Lévesque 
irs enfants 
M. Rodol-

avec1 II STEhROSE'DU DCGCLEÎ
J Iі ■■ ■ 11

En V, Ohm f
J. W. Hrfl EtjmunMon, N.B,?, .

BAPTEMES:—
—Le S août ; Joseph, Raoul, 

Fernand, enfant de M. et Mme 
W. L’Italien. Parrain et marrai
ne №. et Mme Raoul L'Italien, on 
de et tante de l’enfant.

—Le 8,-Joseph, Roland, enfant 
de- M. et Mme Israel Landry, 
Parrain -et marraine, M. et Mme 
Eug. Beaulieu.

—Le 25, Joseph, André, Léo, 
et Mme J. Bourge- 

Parrpin et marraine, M. et 
Mme André Pelletier, grands-pa
rents,de l’enfaût 

r—Le 19, Marie, Lumina, Geor- 
gianna, enfant de M. et Mme Geo. 
Beaupré. Parrain- et marraine M. 
et Mme Onézime Lâhdry, oncle 
et tante de l’enfant.
DECES:—

Le 25 août est déqèdé Joseph- 
Arthur, Renald, enfant bien-aimé 
de. M. et Mme Arthur Caron, à 
Page de 1 mois.
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Fusils&MiiRitions
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,e
Prix - spéciaux réduits sur certains- numéros de 

Winchester, pour écoulement. — Aussi nous offrons 
une ligne complète de Carabines (Remington et Sa
vageét fusils Stevens, -jte- Fusils et carabines à louer.

Comparez nos ptiii avant d’acheter ailleurs.

Tremblay 
y sont de

Tremblay, 
iblay. Ro- 
il, Antoi- 
i Thibault

y de Mvn- 
temps à

♦ •ri

SPour Votre 
Paletot 
D’Automne... i*fe.-l «nfa

criez-1 
vous

las,

1 MALGRE que 1e soleil est en
core chaud, le calendrier doit 

rappeler que les froidesGEO. R. RICE Co. vous
brises de l’automne ne tarde
ront pas et que bientôt vous 
aurez besoin de votre Paletot 
d’Automne. Sera-t-il prêt.... 
Propre.... Pressé.... comme 
neuf?

point inconséquent g
M AD A W ASK A,, Mfemc <

AVIS.—Toùte personne ayant difficuNÉ à obtenir des car- 4 
touches pour leur revolver ou leàr fasil sont-priée de 
s’adçessqr à notre magasin. — nous les commanderons 
directement de la manufacture. |

istonguay, 
t-Eusrhe 
astonguay ' 
de reioui 
etc.
et Lnren- 

|. A. Lan- 
sont a’Iis 
-Anne de

. les deux 
XVPete.de TOtreVoylez-y.... donnez-nous le 

maintenant pour le réparer, le 
! nettoyer, et le presser.

Notre service est le suivant : 
lavage, 12 heures ; nettoyage à 
sec, 6 heures, pressage, 30 mi
nutes. Téléphonez au No. 183.. 
et comptez les minutes.

U ne
eu*. “N t“iudüLa^WxTTSS!

Ж POLI À CHAUSSURESi et Léon 
B. Cnel- 
Phiïlppc 

r d’u.t vo-
D _ AI

Chance моє
à un galant efRtfiti

«* EDMUNDSTON 
Laundry & Dry Cleaning 

Téléphone No. 183 
Ru* de l’Eglise 

EDMUNDSTON, N. B.

«F
f. et Mme 
Cénéville 

sont allée rЦшісшиьтплт
■■r '/J

Ш
Mornfau 

és à Trois 
niére. 
Rousseau 

le Landry 
en visite 

>mas Lan-

I■ *fi ІШ3n

■t» ШшT ES citoyens de cette localité ont 
dernièrement souhaité la bienvenue

à un Canadien intrépide qui est à tracer un ... ..... .
nouveau chemin d’autoinobile contre dee Healy Needham doit franchi» des cen.

taines de milles où il n'est jamais passé 
d'auto.il lui faut gagner chaque;verge de 
distance contre les .difficultés tW les dan
gers que présentent les mon 
marais, les forêts et les ri visses ; tumul
tueuses. Chaque mille du vefege doit 
être calculé àrla boussole et fois lui 
méridienne ... le chemin doitühre fait à 
travers des-bois pratiquement-impéné
trables . . . des ponts doiventtàbte jetée 
sur des ruisseaux et des coulée» Quelle 
épreuve-pour l’habileté et la taedifcsse de 
conduite I Quelle épreuve «nÉagnifique 
pour la puissance et la soliMMA du Mo-
T аніткНм tl.M*baugnnn-ouiCK îiint

a v* letraverser, le McLaughlin 
faire.

3 • і
if
s
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V

au, Mlles 
rneau sont 
niètement. 
St-Ржгге 

Imes Geo. 
de Mada- 
t sa fillet- 
drton, ont 

chez des

difficultés aussi grandes que toutes celles 
qu’ont «v à surmonter les premiere explo
rateurs du Canada.
Noua, à titre de dépositaires McLaughlin- 
Buick, étions spécialement intéressés et 
fiers de souhaiter la bienvenue à Healy 
Needham. Car dans son essai hardi de 
couvrir en automobile la distance d’Hali
fax à Vancouver v. . et de démontrer la 
possibilité d'une grande route “trans- 
Canads**... Healy Needham a choisi un 
McLaughlin-Buick Huit en Ligne pour 
atteindre son but lointain.
Il est particulièrement approprié que le 

f, McLaughlin-Buick,
«le pionnier des auto

mobiles au Canada, 
prenne part à cet 
effort1 qui va passer 
dans l’histoire.
Nous avons confi
ance que si un auto 
peut transporter 
Healy Needham à 

h travers les

41
Xpv SnmSUKk.I

L>
, les

des Animaux de la Ferme
et l’Achat des Aliments Concentres ■BSm

\ il\1 ?.ÆtCabann, 
! d« Caba- 
M.-Louise 
MM. Ar- 

taymond. 
Montréal 

t chez son

Il est nécessaire à cette période de l’année d’attirer particu
lièrement l’attention sur une nouvelle activité qui a été entreprise 
récemment par la Canadian Co-operative Stock P oducere, section 
Maritime, autrefoii appelée le Maritime Live Stock. Marketing Bu
reau. Cette organisation a fait des arrangements avec le Pool du 
Blé de l'Ouest pour faciliter l’ach» des alimenta concentrée pour 
les animaux au char, par la* clubs d'expédition locaux et les société* 
d'agriculture.

•I

Ii,

6
Noue étions très 
contexte -d’offrir A

d’Edmun- 
avec son 

:y de Ste- 
c- Témie- 
it seul en i’a enten- 
k rendit 

ord où H 
t connais- 
tait un fn- 
ibé, le ca- 
i dans sa 
lant à tra
in! donna 
attendant 

forais qui 
ritat d’Ed- 
lonna les 
is souhai- 
in prompt

%Voyez le McLaughlin-Buick Huit
Ligue

Vous «tes cordialement Invitée A vont» volt ____
le neuveau McLatRhlin-Bulck Huit en її™
Llgnr. Voua vousUMres spécialement la- ment’de tWIt. 
ЇГЇ* * î1- “І1*-*-” Я“1 « «t» dély.. wnne UttUShéTà

mu k- -4 M. Nesdkum, aetm 
arrivée-kl, te sup
port lovai lut les

A cette période de réduction en valeur du bétail des produits a- 
limentairee pour lest animaux, cet arrangement fournit une occasion 
qui, ai let organisations locales en profitent, devrait avoir un effet 
important sur la réduction du coût de -production des animaux.

On pent se procurer phis d’informations sur l’achat et la vente 
en coopérative en s’adressant à l’Agronome le plus près, eu des of
ficiera de b Dominion Live Stock Branch ou da la Division de l’hr 
dustrie Animale, Dèpartemet* d’Agriculture du Nouveau-Brunswick 

it Frédéricton, N. B.

;M mm
.

m-

I I V /

ttufdMK ma
-Buick (S cyüudteelv te

Departemeit d’Agricu tare du N.-B.
HARVbY MITCHBLL, Ssus-Ministre.

J m
F’

- *1,11 M iw 1------------------------
-

UMITED.
Hon Lewis SMITH, МівШгеm Щем $ -! ' :

* ■
: RI ч■

E. A.
З- y -5y*. 1

' îtsa

.Л F ; , s-r t ';, ' ;
- ; '»lue»

USA-
- №. v. m

-< ш: - / * ■ Vі
?r : ' . ' ' „

• ■ -v:
: -

Zi

AVI J
Aux propriétaires de Camps de Pêche ou de Chasse, 

ou de bâtisses sur les Terres de la Couronne.
Tout propriétaire ou occupant d’un camp ou autre bâtis

se sur les Terres de la Couronne est par la présente repuis de 
faire application d’ici à trois mois au Ministre des Terres et 
des Mines pour un Loyer de tir rain de Camp, donnant les dé
tails sur le site, la grandeur du camp, quand construit, la va
leur prsente et le nom et l’adresse de l’occupant. Des blancs 
d’application seront fournis sur demande.

Cet avis n’a pas trait au:: camps qui sont déjà sous un 
contrat de loyer ni aux campe appartenant aux personnes li
cenciés des Terres à bois de la couronne.

Aucun camp ou bâtisse re pourra être construit sur les 
Terres de la Couronne sans la permission du Ministre, excep
té les camps pour des licenciés pour fin de logement seulement.

C. D. RICHARDS,
Ministre des Terres et des Mines.

Frédérieton, N. B. 6 septembre, 1930.
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іI F PDOTHMNMme WiKrid Chamberland der-

I nUi ÜSLÜCÀLia | RECENSEMENT IШСПІШіііаі. **1 111 U ju » i>iutU

de TroM-Piatties, M. et Mme 
Narcisse Albert de Stle-Françoise, 
Mlle Bernadette Letvcy du Mass.

—Mlle Simonne Bourgoin du 
Squaeck est venue passer quel
ques temps chez ses parents.

—Mlle Lucile Dumond et Y- 
-vonne Bérulbé ont passés une 

quinzaine chez leurs parents et a- 
mis de St-Jean de Dieu.

—M. Maurice "Côté 
Verte était demiâi^ment l’invité 
de Mlle Myonne Leclerc.

—-Mlle Adrienne Rossignol 
passe le mois ed septembre à Am- 
qui et Matapédia.

—MRes A, Dickey et R. Ros- 
Fort-

Votre Succès
Plus de 15,000 enumérateura rem

pliront les questionnaires dans 
tout le Canada, à partir du 1er 
juin 1931. — Questions nom
breuses.

—Mlles Littie Bélanger et 
Jeannette Oueilet sont de netour 
d’un voyage de quelques semaines 
dans les Provinces de Québec et 
d'Ontario. Elles ont visité Qué
bec, Montréal, Fort SteeManie, 
Toronto, Hamilton, les Chutes 
Niagara, ainsi que quelques villes 
américaines.

—'Notre député M. Max. D. 
Cormier est parti vendredi pour 
Ottawa où il est allé assister à la 
session spéciale du gouverne
ment convoquée par le Premier 
Ministre Bennett.

—Mme Jos. V. Bérubé et M. 
Victor Bérubé de Lawrence, 
Mass., sont en visite à Edmunds- 
ton, Cabano ët autres endroits 
dans la Province de Québec.

—Mme John Nolan s’est ren
due à Frédéricton la semaine der 
nière reconduire sa jeune fille 
Gertrude, à l’Ecole Normale.

—M. Roch Noreau, représen
tant de la maison Greenshields 
de Montréal, était de passage en 
ville la semaine dernière et lo
geait au Grand Central.

Etait également de passage au 
Grand Central M. Andréa Poulin, 
représentant de la maison Miner 
Rubber. Aussi M. Louis Lachan
ce de Lévis, représentant la mai
son. Paquet Limitée.

—'Les membres du Club Ba
chelor ont eu la semaine derniè
re une entrevue avec quelques é- 
chevins et les membres de la Com 
mission Scolaire à propos de la 
question d’une patinoire couverte. 
Voir le rapport dans une autre 
colonne.

—M. Alfred Oueilet de St-Pas- 
chal,comté de Kamouraska, a pas
sé quelques jours à l’Hôtel Queen 
la semaine dernière où il rendait 
visite à son frère M. Elzéar Ouel-

i

Votre succès «e
quel que soit votre revenu ou votre habilité person
nelle.—Plut d’une promotion, plus d’un succès d’af
faires qui vous paraissent rapides sont dus à l’é
pargne régulière intelligemment comprise.—Préle
vez régulièrement chaque semaine sur votre salaire 
quelques dollars et venez les déposer à un compte 
d’épargne où vous trouverez à votre service un per

sonnel courtois et compétent.

La Banque a uns succursale tout près de chez vous et accueil 
le avec la même courtoisie tous ses clients.

ure par votre compte de banqut

A leur dernière assemblée les membres 
du Club ont demandé aux gouverne
ments plus de protection pour le gibier 
et le poisson daps le comté dé Mada- 
waska.

Québec. — Le recensement de 
1931 promet d’être très important. 
Il exigera une vaste organisation 
dans tout le Dominion. Plus de 
15,000 énumérateurs s’occuperont 
de faire remplir les questionnai
res. Fie travailleront sous la di
rection d’un commissaire qui au
ra sous sa juridiction un territoi
re qui correspondra à peu près 
aux territoires des divisions é- 
lectorates. Le recensement com
mencera le 1er juin. Il ne portera 
pas seulement sur la population 
et la valeur des fermes, mais en
core sur le chômage.

Ce détail a été fourni au pavil
lon de la statistique par M. A. J. 
Pelletier, chef adjoint de la bran
che de la démographie A Ottawa. 
M. Pelletier nous a aussi fait voir to formule inédite qui sera utilisée 
par les énumérateurs. Les ques
tions sont particulièrement nom
breuses.

“II importe, a déclaré M. Pelle
tier, de bien faire comprendre à 
notre population que les détails 
fournis aux officiers du recense
ment sont strictement confiden
tiels. Aucun de ces renseigne
ments ne peut servir de base pour 
taxes ou impôts, ni ne peut être 
communiqué à qui que ce soit, 
du gouvernement ou ailleurs. 
Tous ces officiers sont sous ser
ment. Les formules ne peuvent 
être utilisées que pour fin de re
censement. Elles ne peuvent mê
me pas être montrées aux emplo
yés qui ne s’occupent par du re
censement. Ces mesures ont été 
•irises afin d’éviter aux gens tou
te tentation de ne pas donner la 
valeur réelle de leurs propriétés. 
Il est de l’intérêt du pays tout 
entier d’avoir un recensement le 
plus précis possible.

LE CHOMAGE
Le tableau d,u recensement, ex

posé à l’exhibit de la statistique, 
est rendu public pour la premiè
re fois au Canada. Tous les visi
teurs de l’exposition peuvent le 
consulter. Le seul tableau du re
censement agricole comporte 255 
questions, celui du recensement 
de la population est aussi très dé
taillé.

En ce qui regarde le chômage, 
on s’occupera de la période qui 
s’étend du 1er juin 1930 au 1er 
juin 1931. On demandera aux 
sans-travail pendant quelle pé
riode ils ont été sans emploi,pour 
quelles raisons ils n’ont pas eu 
d’ouvrage, quel était leur genre 
d'occupation, etc. De cette façon 
on pourra trouver assez exacte
ment les causes du ' chômage et 
prendre des mesures efficaces 
pour le faire cesser.

Le recensement est un des ac
tes les plus importants d’un gou
vernement. Dans ce domaine, no
tre pays est en tête. Le Canada 
a été le premier pays des temps 
modernes à faire un recensement

;
de L’Isle-
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Publiée pur le Clwo de Cheâee et de Pêche de Medewesku, deue 

l'interet du comte, pour lu pideereuttou de eou reeeouteee uetu-

SLA BANQUE PROVINCIALE signol étaient de passage à 
Kent, et Edmum’ston la semaine 
dernière, les invités de Mme T. 
Matheson.DU CANADA 1

—M. et Mme Jos A. Dionne et 
Mlle M; Leclerc sont allés recon
duire jeudi dernier à Trois-Pis- 
toles M. Louis Leclerc qui par
tait le même jour pour le collège 
Séraphique, Ottawa.

—M. et Mme Alex Leclerc de 
Grand 
sage à

—Nos félicitations à Mme A. 
Guimonti, Liliane Latulippe, qui 
a reçu du département de l’Ins
truction publique une prime de 
vingt pîastrés pour succès dans 
l’enseignement.

—Il nous fait plaisir d’annon
cer que Mlle Rôse-Aimée Lafran- 
ce a reçu dernièrement son diplô
me complémentaire avec la note 
distinction. Aussi obtenu leur 
brevet élémentaire avec la note 
distinction : Mlles Mercédèse Le
clerc, Laurette Malenfant, Lau
retta Bérubé. Nos félicitations à 
toutes et à chacune.

Président du Conseil d’Administratiou 
L’HONORABLE SIR HORMIDAS LAPORTE

1er Vice-président 
M. TANCREDE BIENVENUm

ШШ - 

; à

2e Vice-président
M. ROLLAND

Président du Bureau des Commissaires Censeurs 
L’HONORABLE N. PERODEAU 

Lieutenant-Gouverneur de la Province de Québec

Vice-président du Bureau des Commissaires-Censeurs
L’HONORABLE E. L. PATENAUDE

sault1 N. B. étaient de pas 
Cabano dimanche dernier.

:

CHS.-A. ROY, Gérant général,

Succursale à Edmundston, L.-A. BARD, Gérant.

heWorld . 
ÿbrig3oj

7\ lieu sont de retour d’ttn vojfgt 
à Rivière du Loup.

—M. et Mme Louis Lévesque, 
Mlles Gabrieli e Lévesque et Rose 
Dion étaient à Notre Dàîtie du 
Lac dernièrement.

Le premier eut lieu en 1666 et l’an 
née suivante l’intendant Talon 

passa de poite en porte pour re
cueillir les renseignements- dési 
rés. Aux Etats-Unis, on commen
ça à faire des recensements er. 
1790 et en France, en 1801.

“Nos statistiques vitales, a a 
jouté M. Pelletier, sont les plus 
anciennes du continent améri

cain. Elles datent de la première 
paroisse fondée à Québec en 1621 
et du premier registre tenu à çet 
endroit,.

pBAKER-BROOK )
A LOUER ,v

Un logement de cinq apparte
ments, 35 rue Damour*. S'adres
ser à Arthur LEVESQUE, 37 
rue Damours. 1071^—lf-llfc.

let.
—Mardi soir ud groupe de jeu

nes filles se réunissaient à la de
meure de M. et Mme Paul Ouel- 
let pour fêter ’e îre:zième anni
versaire de niassance de leur fil- 
lettre Gertrude. Parmi les invi
tés on remarquai Mlles Gertrude 
Oueilet, Alfréda Raymond, Geor
gette L’Italien, Annette Savard, 
Isabelle Picard* Bertha Picard, 
Anne Savard, Luc;ne Hébert Ca
therine St-Onge, Rita Savard, 
Jeannet'te Gagnon, Benoîte L’Ita
lien, Jeannette L’Italien, Margue 
ritte Lapointe et M. Marc Atv.èle 
L’Italien. Plusieurs bea їх ca
deaux furent présentés à 1 héroïne 
de la fête et un succulent goûter 
fut servi міх invités. Tou* se re
tirèrent enchantés de leur veillée.

—-M. J. Gaspard Boucher, Edi
teur-propriétaire -lu “Madawas
ka”, est absent pour- quelques 
jours. Il sera de retour à son bu
reau samedi.

—»M. et Mme Larrie Martin de 
Fort Kent, Me., étaient de passa
ge en ville, dimanche dernier.

—-M. Andréa Poulin, représen
tant de la maison Miner Rubber 
est en ville pour quelques jours. 
Sps salles d’échantillons ~ -nt ins
tallées au Grand Centra! H'tel.

M. Albert Michaud et Mlle 
Lucienne Desrosiers de Rimouski 
P.Q., étaient en ville dimanche 
dernier. Le trajet s’est fait dans 
l’auto de M. Joseph Angeline, de 
Rimouski.

DECES—
—M. Enoch Lebrun est mort 

accidentellement dimanche ma
tin. Sa sépulture a eu lieu mardi 
dans l’église paroissiale en pré
sence d’une grande assistance de 
parents et d’amsi. Il laisse pour 
le pleurer son épouse Zélire Sau
ver, et huit enfants, Florence, 
Guy, Éugêne, Armand, Maurice, 
Claire, Alice et Willie. Sa soeur 
Marie-Louise, Mme Willie Mi- 
chaud, ses frères Willie, Adélard, 
A lyre, Fred et Joseph.

—‘Est déêédée dimanche der- 
nic- Lucille, Dénise à l’âge de 6 
mois, petite jumelle de Dame 
Vve Thomas Clair.
DIVERS

>—Mesdames Antoine Soucy 
de Madawaska Me., et Aldon Mc
Intosh d’Edmundston étaient de 
passage ici dimanche dernier.

—Le même jour M. et Mme 
Xavier Levesque visitaient chez 
M. Léo Collin.

—Mlle Mélanie Daigle qui en
seigne à Edmundston est venue 
passer le dimanche dans sa fa
mille.

—Mlles Olida Daigle garde-ma 
lade, était chez sa mère Mme Vve 
Hector Daigle la j semaine der
nière.

—M. Arthur Nadeau est allé à 
Edmundston et* St-Basile par af
faire samedi dernier.

—Mme Clovis Morneault de 
Presqu’Isle était de passage ici 
le 6 septembre.

—M. et Mme Isaie Saucier, 
Mme Dooith Nadeau sont allés 
à St-Basile dimanche dernier.

—Mme Banville de Caron 
Brook était en visite chez ^sa 
soeur Mme Jos. B. Marquis sa
medi dernier.

—Mme Lévite Austin de Bid-

Attention 
Messieurs !

I A LOUER
Logement de 7 appartement! 

bien fini avec toutes les commo
dités modernes, près du C.N.R., 
au No. 223 rue St-Ffançoia. S’a
dresser і Victor I. ALBERT, 
237 rue St-F. ançois, Edmundston 
1074—lf-lls.

[ste ROSE DU DEGELl[Я Le représentant de Tip Top Tai
lors sera au magasin du Tailleur 
Jos. F. Lebel, samedi le 13 sep
tembre pour une journée seule
ment, avec un set complet de nou
veaux échantillons. Tous les mes
sieurs sont bienvenus.

—Mlle Elmina Gélinas d’Otto- 
wa est en promenade chez M. J. 
B. Dionne.

—-M. et Mme Jos. W. Chamber
land sont allés à Québec recon 
duire leurs fils. Hermel et Roméo 
qui ,se rendent au collège de St- 

'Àlexandre, Ironside.
—'Mlle Jeannette Dupond est 

à l’hôpital de Rivière du Loup. 
Nous lui souhaitons un prompt 
rétablissement.

—Mr. et Mme J. A. Morals, 
Mlles Gertrude et Jeannine Mo
rals sont allés à Notre Dame du 
Lac dimanche dernier. '

—'M. et Mme Paul Bolduc, 
Mme Nap. Pelletier et Mlle Ci- 
dette Bolduc de Rivière du Loup, 
en promenade à Ste-Rose et Ed
mundston.

—M. et Mme J. P. Beaulieu, 
Mlle Eva Landry et Jules Beau-

CHAMBRE A LOUER 
Bonne Chambre avec améliora

tions rtioderries, au centre de la 
ville à loueirTmmédiatémeht.Pour 
plus d’informations s’adresser au 
Bureau du “Madawaska”.
1059—4fs-28a.4

AV I 8
Les personnes qui ont des mai

sons à louer sonj priées de s’a
dresser à Edmond Bouchard, St- 
Jacques, N. B.
1077—lf-lls.JOS. F. LEBEL

TO LET
Seven rooms house; modern 

accomodations. Located at No. 
223 St. Francis Street, near C.N 
R. Call av Victor I. ALBERT’. 
237 St. rancis Street for farther 

1075—lf-lls.

Tailleur
Rue Hill, Edmundston, N. B.

information.

AU COMPTANT 1
—•Nous apprenons que l’hon. 

J. E. Michaud est retenu à sa 
chambre

OOOOOOOOOOOOOOOOQOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO

Magasin* Independents 
“Victoria”

t Economie
* Qualité

V
Service du Téléphone 
Livraison Gratuite Щ

-1

Merceries & Fourrures par une forte attaque 
de grippe. Nous lui souhaitons 
un prompt rétablissement. ,

—Notre Maire, Monsieur Cor
mier' a assisté cette semaine à 
la Convention des Municipalités 
Canadiennes à Hamilton, Ont. La 
convention s’est ouverte lundi et 
M. Cormier, en sa qualité de Vice 
Président, répondit au nom des 
délégués à la bienvenue du Maire 
John Peebles de Hamilton.

—M. Jean D’Autenil de St-Jean 
de Dieu, P.Q., était de passage à 
Edmundston cette semaine par 
affaires.

'—M. G. A. Aubut de Rivière 
Bleue, étiat en ville dimanche 
dernier.

■ КХХХХХХЮООООООООООООООООСХХХХХХХХХХЮО

SPECIAUX RAISONS

SPECIAUXdeford. Me., est actuellement chez I 
Mme Vve James Clair. Elle vi- I 
sitait aussi sa mère Mme Med- I 
dley Plourde.
rie, Léon Daigle, Hilaire Cyr sont

------ MM. Armand Lagace, ЛІ-
déric et Léon Daigle, Hilaire Cyr 
pont partis mardi ptyir le collège 
du Sacré-Coeur de Bathu-rst. 
•NAISSANCES:—

—Chez M. Joseph Dinette,une 
fille baptisée le premier septem
bre sous les prénoms de Bernadet
te, Rita, Yvonne. Parrain et mar
raine M. et Mme Télesphore 
Cloutier.

—Le 7 septembre est né à M. 
et Mme Aurèle SV-Jarre un fils, 
baptisé sous les noms de Joseph, 
Wilfrid, Roland. Parrain et mar
raine M. et Mme НЦаі.ге St-Jar- 
re, grands parents de l’enfant.

—M. et Mme Rosario Roy ont 
l’honneur de faire part à leurs pa
rents et amis de la naissance d’un 
fils baptisé sous les noms de Jo
seph, Thomas, Roger. Parrain et 

raine M. et

Semaine du 12 au 19 septembre
Nous venons de recevoir un assortiment complet 

de manteaux en drap puor dames des dernièrs modè
les et couleurs. Venez voir notre assortiment avant 
d’acheter votre manteau ; vous vous épergnerez de 
l’argent.

Eli
■

Fromage Velveta, Boite 1-2 lb 
avec un pot de mayonnaise 12 oz.

BROSSES à plancher 
chacune ....................... 1CHIPSO 

gros paquet ... 18c. 10cNous avons aussi un assortiment choisi <Î2 man
teaux de fourrure en Seal, Rat-Musqué, Mouton de 
Perse et Chat Sauvage (Racoon).

і Savon de Toilette 
Ivoire 4 pour ...... 25c SUCRE 

sac 20 lbs 1.19—'Mme Albert Bourgoin est 
arrivée d’un voyage à Québec et 
Sherbrooke, où résident ses 
rents.

I
1Ш Manteaux en drap pour 

Dames à partir de
H Nettoyeur BABBITS 

3 boites............— - 21cpa- 15c
$22.50-$17-00

$37.00
CIRAGÈ 2 dans 1 
la boite....................

BALAIS à 
5 cordes, chacun10c 31cCABANO
MOP Si 
chacune

THE Salads 
Paquet 1 lb . 55c T8 34c—Mlle Thérèse Leclerc de 

Grand Sault, visitait dernière
ment ses parents à Cabano.

—Mlle Germaine Coté de 
L’isle Verte est venu passer quel 
ques jours, la semaine dernière 
chez M. et Mme Jos. A. Côté.

—Etaient en visite Chez M. et

Manteaux en fourrure 
pour Dames à partir de

4PLANCHE à laver 
en vitre ___l...............

THE Salade 
paquet Yi lb 28c 53c

À$75. à $350. Puffed WHEAT 
2 paquets ---------

PLANCHE à laver 
en Zinc ...........................25c 35c

Mme Thomasmar
Roy, grands parents de l’enfant. SHREDDED Wheat 

le paquet ..—..... .......

EPICES à Marinades «л
le P*4“« 1VC

Est-ce que vous avez pensé à faire réparer votre 
manteau de fourrure cet automne. C’est maintenant 
le temps de nous l’apporter si vous voulez l’avoir 
lorsque le temps froid viendra. Premi rs rendus, 
premiers servis.

THE Noir L.M.L. 
paquet 1 № . 39c lie

fl
Poudre ou Savon Bon ПР
АНІ 2 pour.............ôvl

m

F. T. LAJOIE JOS MICHAUD
Angle des rues x Angle des rues J * Ê

Victoria et St-Basile St-Françeis et Laporte Jl

■üwéP
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Elle. SldJEDt !

MERCERIES * FOURRURES
edmundston, EDMUNDSTON, - - N. B. зN. B.V
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tPère de Famille
DITES-NOUS voire Sge ....__ ; si votre
épouse vit.. 
d’enfants ... 
tons, par écrit, gratuitement, comment 
nous pouvons vous pensionner toute vo
tre vie, avec tous les vôtres.

... ; combien vous avez 
..... ; et nous vous di-

Decouper & Envoyer

Caisse Nationale d’Economle
J. Walter HOGG, organisateur

EDMUNDSTON N. - B

Assemblée Spéciale
des contribuables du District d’Ecole No. 1 à l’Eco
le Publique, le 13 septembre à 7.30 hrs. du soir pour 
discuter la question de faire un emprunt pour agran
dir l’Ecole des Martin.

Par ordre de A. E. Daigle, 
Inspecteur d’Ecoles:
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